



j Les Bureaux du Journal ‘de Ea Haye sont 
ilransférée rue dite Asdendelftstraat. 

3 OT ee tt d 

en _ La Haye, 25 Novembre. _ 

| PgECoNt CHAMBRE DES ÉTÁTS-GÉNÉRAUX. 
De Ë jj RE 1 Séarioê du 24 novembre. 
ons GUILLAUME II, par la grâce de Dieu, Ror nes Pars- 
Korbes, Prince n'Onaxar-Naasao, Gramo-Duc px Loxeusoune, 
ijle , gio, ete. 7 a eee 


LR 
dl 


i Os ereen bern tarn gen taolen 
£__Ayant pris en éohsidératioi que le träifë oönelu, le cfriq nò- | 
Membre de cette année, par les plénipotentiaires nèerlandais et | 


ES Iges, en exécution du traité conclu, le 19 avril 1839, à Lon- 








'e, N53 


cipróques, contient aussi une cession 
Foire; mar OEE 
E Sia la dernière partie de Yarticle 57 de la Loi Fondátùentále ' 
î ob: és causes, notre conseil-d' état enténdu et de commun ac= 
t Cbf igvec-Jéb Btats-Gönóraux, avons stätuê comme nous sta- 
$tuons par les présentes d'approuver le traité da.5 noventbre 
„1842, mentionné ci- dessus, conclu entre les plénipotentiaires 
'Ä&érlandais-òt belges à La Haye, tel que ce traité est annbxé 
&la prósente lot et en tant qu'il concerne le royâume des 
Rys-.Bas js. Oee TAN 

*-Mandons èt orden | Rn 
omrwakiëtntre les Pays-Bas et Ia Belgique du 5 
novembre 1842. et 

jise malesté le Rok dep Pays-Bas, Grand-Due de 
SUKEMDOREE,. te! AN En 
‚sa mi Wlte 1é mot ded Belges, 


nons, etc. 


oÁgant reconnu -qu'an degrë où sont arrivés les 
2 5 aen 


Í Ù aúix des commissions instituées Ala suite du ttaité 








RiEtoute difivults, d'arrêter, par l'intervention directe 
t dps deux gouvernemens, certains points qu ne sont pas 
À ij samment déterminés andit traité, ont Hofnmé leurs 
Rlénipotentfairesp SAYOIES nic it u veen Hire 
„Les sieurs Jean-Güjllaume baron Huyssct dé Kat- 
fedyke, commandeur de ordre du Lion, des Pays- 
; Bas, chevalier grand'croix des ordres de Ì ‘Aigle -E Gage 
| 8 pruase, de Charles UL Espagne, et du Paton 


{Blanc de Saxe-Weimar-Eisenach, son núitiistre dés af 
} aires étrangères; Jean-Jacques Rochussen, ‘éhèvatier 
‘rand'opoix de ordre dg Lion. des Pays-Bas, grand;offi- 
° der.de a Légion-d'Honnehret chevalier grand croix de. 


'YAigle-Rouge de Prusse, son ministre. des finances; A, 


pen des Pays-Bas, chevalier grand'croix, de V'ordre du, 
} Raucon-Blane de Saxe- Weimar,Eisenach, son ministre 
\ Jajuetioes, diemen gteenr Erge an BS 
| Sa MasestÉ rf Ror pgs BELGES, 
Î, Les sieurs Albert-Florent-Josepb, Pri er 
t ardre de 1áòpold” et de l'ordre royal de Ja Légion 
' honneur, génóral-major, son aide-de-camp sten vos. 
\ @xtraordinaire- et_migistre- plénipotentiaire près Sa 
‚Majesté le Boi,des Pays-Bas et Addephonse-Alexândre- 
Félix. Du Jardin, cheyaljerde l'ordre de Léopold, dé- 
‘ toré,-de la croix derfer, sonnhargé d'affaires:près de la 
‘aar. royals de Hamovrú et. les, miles, libres pt dnseat!- 


‘ques, en missian-extwaprdjnaine prêad.o0Br des Fays: 


hs ent een de eh et dee, 
oLesquels, après: avoir édhangé leurs pleins pouvoirs, 
tanvós én bonne ‘et due forme, sont convenus des arti- 
els complémentaires et explicatifs suivans:: — 
dn __ CHÂPITRE PREMIER. zr 
| LYMITES: de ve 
DE eig 8 Anr. ler. Alseen BRA RE 
| “vlegrand-duché de Luxembourg conserve le Marte- 
Jânge, situé à l'est dé la route de Bastogne à Arlon. 
Le royaumé de Belgique conserve le Martelange, 
£ Bitné à l'ouest de reden ed natddt Ke 
A Bepuis le point où cette route, qu hi 7 
| en ie Balgidae tráverse a Sure, Je thalweg:de 
Á fitte rivdere’ euntinuerd 1a línbîte entre 


ordi 


É 










tes deux états, 
sqt’à- F'efrdröit déjà arrêté par la commission mixte 
‚des limites. RE za 


en 


laquelle. se trouve tracée la: ligne:de 





î ik Une’ carté sur 5 ee en 
Uémarcation dans lä commune bt oer JDIn: 
À ze de . 8 ent traité sous ta tettre oe R Be we AE 
ht peen wle Gt „Art. 2. 


E ä Dans le zoet ‘da. Limbourg, les. endroits de Ber- 
















$res, el pour le réglement définitif des droits et des intérèts | ° 
BORE, d ouun échange de ter- | 


Ada 19 avril 1839, ilest devenu nécessaire, ‘pour apla- | 
















R 
viodiessid Ait BiNIGD 


orent-Adrien, van Hall, commandeur de l'ordre dú| 





roth et Neer-Ittern ‘appartiendfont ‘au royautne des 
Pays-Bas, ainsi que la pointe la plus avancée du Mäfie- 

straat vers Neer-Ittern, qui longe lë ruisseau formänt 

limite entre cette commune et célle de Kessenich. 

Le royaume de Belgique cogservera les Bernel, y 
compris la partie cadastrée' saúf Hunsel, le Boomen- 
straat ét le’ sant 
Aeskhan: 1” Fasering: kl a 

La petite pointe avancée de Neer:Îttern dépassant le 
ruissean au sud-ouest de ce village près de Lakenhoff 
 appartiendraà la Belgique. 
Depuis le Lakenhoff jusqu'à la Meuse, la limite, 
| laissant au royaume des Pays-Bas Ittervoort et Thorn, 
reste telle qu'elle est.fixée par les documens du ca- 
: dastre, déjà täcitement admis par la cotnmission mikte 
des limites. Ee Ed an 

Une carte sur laquelle se trouve tracée la ligne à 
tirer du point le'plus méridional de la province nèéer- 
' landaise du Brabant-Septentrional, pour àboutir à la 
Meuse au-dessus de Wessem, est jointe au présént 
traité sons la lettre B. Gette carte vien de guide aux 
" éómrmissaires dématcateurs respeötifs. © 
ORP Ln an is ö erg, a E ES 
_Legouvernemert belge póuträ substituer,sóus sa ga- 
: rantie envers le gouverndmefit des Pays-Bas, une com- 
| pagnie concessiotmaite auk droits résultanten sa faveur 


fäes terres dof'A, KIT del tfaité dn 19 avs 1839, 2 | Moll ot Lome te 
|Leffet de -constrùtró 1é oáttal ouse ded ADO 5 La limite entre la commune belge de Mouland(Liége) 


| dans cetarticle. . 5 

“Dans le cas d'application de la présente disposition, 
ily aura lieu à expropriation suivant la législation des 
Pays-Bas, pour cause d'utilité publique, des terrains 
nécessaires et ce de la mé; jère que si le gouver- 


mement belge gaoasdait paëhúi-même aux travaux d'exé- 
[aftoe d'exploite Hon de Ig route oudu caùal.. © … 
| A partir de Y'extrèmité de la digue de Wachtebeke 
Borne 11° 37), point déjà fixé par la commission mixté) 
jusqu'au canal de Ter Neuzen, Ia limite teste établie 
comme elle a.été convenuê entre'Jes autorités locales 
\des deux pays, et telle quelle se trouve indiquée sur les 
(plätis cadastraux des cotimunes' de’ Zelzaetë (Belgi- 
qüe)du Sas dé Gand et Zuidd, fp {Pays-Bas.) bl 
te ‘cornmíission mixte veljiers À l'entretien ‘de là 
dit digue et, des beluses qui s'yibuvent. 
plsh Redt. fadtBjr sheivetit:. U Bets 
‚_L'axedu canal de Ter Neuzkn'törftiiuêra àformer li- 
mite depuis l'ancien fort St‚-A:ntoïme jusqu'en:facè du 





-['búreau de la douane néerlandaisé, au hameau de 


ci F3 ë de ; E Stu er. ° 
Prisse, officier de | yv 


- Ánrt.6. 


| _Depuis le canal de Ter Neuzen jusqu'à Y'écluse-noire, | 


(la limite reste établie comme elle a été convenue entre 
(és atitorités locales des deux puys:ef telle qu'elle se 
trouverindigaée sur les plans duwadastre. —… - 

-“Tehtofvis' le territoîre triängalaire que possède. la 
'eöwdlcavend belge: 8” Assenède deit: 1e polder néerlandais 
| Binhenpoet ‘passe ‘sóus la sotmmerziniete des Pays-Bas, 
 tandisquela portion de territèftéque possède Ja com: 
| mune néerlandaise du Sastde Gand dans le polder 
; belge Saint-Albert „ passe sous’la’ souveraineté de la 

Belgiqae ainsi que tes ‘portions- de digues qui Fen- 
tourent… 

: Le-royauúme des Pays-Bas conserve le libre passage 
sur cette portion de digues; ef le chemin dit Vrystraat, 
formaut limite, sera mitoyen- : 

Ard 

De l'écluse-noire jusqu'au polder dit Krakeel, la 
lináite restant telle qu'eliaa existé sous le royaume des 
Pays-Bas est-formóé par axe de la rigole d'éconlement 
qui borde au nórd-les-digues @xistantes entre. ces deux 
points et dont l'ensemble porte le nom de Vryendyk. 

Le royaume des Pays-Bas conserve le libre passage 
sür toute létendúe de: ladite aigne Vryendyk. 

Gn et ver ART. 6. 2 


à 


oesse le Vryendyk jusqu'à celui déjà 
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Du. point où 


arrêté par la'eogamission mixte, la limite, restant telle, 

[ oyaun continue 

|à diviser en deux parties tes polders dits Krakeel et | . ;%9.GOnvErnenen, 
…_… [meuveaax fanauxÂ 


qu'elle existait sous leroyaume des Pays-Bas, 


Brandkreek. 


Ei tot, Stâmptoy, Breversroth, Heyetoth, Haubrodch- oaeen t Be Srhoon hats de NA 
| La limite-entre la'province d'Anvers (Belgique) et 
celle de. Zélande (Pays-Bas) mèaintenue telle qu'elle. 








nst, Sat mole, mentionnée ei, 








Jes néerlandaises de Bergéyk,. Luiksgestel, Hoa 

| Bladel (Brabant-Septentrional)subtra les da gaar 
suivantes: eran cn 

… Les Pays-Bas côdent la partie la plus eaillenite des 

















nd sn EEN. 
BS. BUREAUX A:LKHATK « 
ms Petit Marchdaur-Horbes, No 370 
BA “PRIX DES INSERTIONS. 

ee, Les5 premières lignes 1 f. 50; tämbre 
…__ eompriset 10ste, par ligno en-eus. 


Áar. 9 


lexistait sous l'ancien royaume:des Pays-Bas reste for- 

‚mée par le thalweg variable de l’Escaut, lequel sera 

indiqué par une ligne tirée au miliendes deux rangées. 
_de bouées. dn Std Een 
babi eni ier tt «Aur. 10, re 5 
Du coté-de-Smeermaas, la limite sera indifubd par 
luné lighe:partant du. point-de. jonctien des parceldes 
Nes 947, 958,-942:et 946 da cadaötre etabontiesant à la 
maisonnette dudit village marguée dé-In keétre U sur 
le plan anneké au présent traité sous lettre Get shiyra de 
ee. point: U la ligne indiquée sur le même ‘plan paf les 
lettres V;‚W‚X, B, Z. 7 ot er 
Aur. 11, ke Ed 
_ La limite entre les communes belges de Neerpelt, 
' Overpelt, Lommel. (Limbourg) et Moll (Anvers) et oel 
et 
iBications 


metebs ore eau 


deux pointes que forment sur la Belgiguetes territoires 


}de Bergeyk et. Luiksgestel, consistant-en-385 kectáres 
 environrde,bruyèreb.: «7: li Eg en 


La Belgique cède, en compensation $e5-hoctares en- 


 viron de bruyères ,'situées at’ ssend-des:evendranes 
Moll et Lommel. 
i On : 5 


… Áar. 12, 
et celle néerlandaise d'Eysden, duché de Limbourg , 
sera modifiée de manière à' laisser sur Belgique les 
parcelles Nos 576, 577, 578 et une partie des parcelles 
Nos 563 et 579, section E,‚ d'Eysden. 

her dae es Aat. 13. 

“La limite entre Ja commune néerlandaise de Baarle- 
‚ Nassau (Brabant-Septentrional)-et celle belge de W ortel 
(Anvers) sera modifiëe de manière à laisser sur les 
Pays-Bas les parcelles Nos 1 ef 2, section B ‘de Wortel. 
__ Le chemin situé ausud de ces parcelles sera mitoyen. 

hen Ast. 14. 


_”Lé status ae sefa: maintenú tântà l'égard des vilia- 
TAN SES OH ' ed 
‚ges de’ Bâárle-Nassan (Pâys Baaren 
 giqùe) que, pär rapport aux Ee qui les trävèrsent. 


„Nassdu (Pàys-Sas) et Baaile-Duc’(Bel- 


‚Tes traoës'qai ‘fout l'objet Hes articles-% et 13 dr 
; présent traité sont respectivement. reproduits súf Tet 
| dieg et plans ci-ánngxés sous les lettres A; B, ED, 
Eet . ed ee RER VREE De 
he io 


 CHXPITRE If. 
NAVIGATION. 
SECTION 1”, — ‘Escaur. 
… Aar. 16. 


__ Les navires se rendant de la pleine mer en Belgique 


et vice versa’, ne seront assujettis à aucune formalité 


par rapport aux douanes néerlandaises durant le trajet 
de-l'Escaut:Oocidental et de ses embouchures ou pen- 
dant de temps qu’ils yséjourneronts — in” 
 … La surveillance contre, la fraade pourra étre-exaroóe 
par le gouvernement des Pays-Bas, tant sur les rives 
qu'au moyen d'embarcatianssur le fleuve mème. 
… Si après une expérience de deux années, l'insuffisan- 
ce de ces mayens était démontrée, les deux gouverne- 
mens s'entendraient pour aviser d'un commun: acoerd 
à'un modé de surveillance plus efficace, par l'adeptien: 
d'autres mesures les plus propres Àà mettre tefgesurveil- 
lance en harmonie avec les intérêts de: la navigation „ 
laquelle ne pourra dans aucun cas être exposée de oe 
chef à des entraves, frais ou.retards. 
Aar BT et 5d 
Il est entendu que moyennant le droit aniqnede 4. 

50 c., mentionné aa $ 3de V'Art. 9 da traité dy1 avril 
1839, il ne pourra directement ni indisepteusent; öjze, 


établi, sur la navigation dela pleine.mer, en. “Sg ple, 
par VEsoant-Qccidental et, vice-versa, d'atras droits „ 
péages, ou. indemnités-quetcon zog, tons quekjue titre 
que-cr soit; sauf ve qui sera. zegió.poud le pilotage et 


ZAAT N 


Aut. 18, : Ei 
„Pans är engage à établir de 
nogpp-et à Bath, comme aussi 


ene 





| ;Legouvernemept 





à eutietenir gesléux: fenx et ceux déjà existant à Fles- Aar. 35. Sein ef 
singuê étà Westcapelle’ le tout ainsi que cela sera ar- 
rêtéde commun accord par la commission mixte d' An- | 
vers. 

D'un autre côté, le gonvernement ee en compen- 


entre'les mains de l'agent- néer Jandaisà à Anvers, chargé 
de la recette du droit sur la navigation ‘del’ Escaut. Les navires chargés de maarchaällises estihëes zn 
«Anr. 25. J transit de-Gend-pour-te-Rhin:et-vice-versa- par. le-eanaij 


“Dans le cas ot Ja ‘Belgique déclarerait renoncer à | de Ter Neuzen, ne seront assujettis, quant aux dona 
bege dudit canal tant comme moyen d’ évacuation des | nes sur le teiitoipe néerlandais ou le territoire bel 


































































sation des dépenses que les Bays apporf ront bi À ement de, |« égs pour la navigation des eaù 
ce chef et surtout en considér teh desjeta hel sened El / beput et le Rhin. _ 
de nouveaux feux; consent à Fbeptön d’ dijk roïtidel Ë br 96. oriens 

pa darédonte® 3 cl s| Haris soit au transit ordina 


Jcerits-des'Pays-Bas- pärtonge monte ik 
des Pays-Bas. ‚par tonneau à ‘descente, Teqae será re- 
eousré:de la même manière et par les mêmes agens que 
le “dföït amiertie "de navigation, mentionné au $ 3 de. 
l'art. 9 da traité du 19 avril 1839. | 
Toutefois, il sera loisible au gouvernement belge de 
payer une somme annuelle de f 10,000 en remplace- 
ment du droit établi parle paragraphe ei-dessus; ce droit 
ou cetterindemnité :ne sera payable: qu “après l'échange 


Î destinatton: ‘des. 'êntrepôf 
seront régies respectivement par Jes lois ten: 
dans les deux pays. De 









































Srcrion 2. 
Canal de Ter Neuzen. 
Ant. 26. 

Les navires venant de la mer pour se rendre en Bel- 
gique par le canal de Ter Neuzen ou vice versa, ne se- 
ront assujettis, pour le parcours de ce-canal et la-ma- | 
noeuvre des ponts et des écluses, au paiement d: aucun | 


des ratificàtions des réglemens-à faire én: vertu du prê- droit; péage ou rétribution, quelles qu'en puissent être | 
sent wartéet Aon Vé an liesement des: nouvbaux ES sus- | la denomination et l'espèee; soit au profikds des RAT 0, | 
mentionnés. merten ld …| soit au profit de: larBelgigue. ah e 
5: pn 19.’ Pe iep or ÂRT. 275 ine 
‘Sans peerudiee aux droits de dens EN hari | Les pavireg non ‘mentionnés a, VArt. 26. den ne | 
contractantes résultant de A'Art. 9 82 du traité du 19 ser ònt assujettis, pour le: percouùrs da canal de Ter Neu- | 
avril 1835, Te gouvernement belge pourra établir une | Zen à aucun autre péage ou rétribution qu’aux droits 
achúninistration de pilotage à Flessihgue et en détacher dont il sera panis dans les articles ci-après. 
à Tet:Neuzen tel nombre de pilòtes'que ‘les besoins de Anr. 28. _ 
eötte'station Tui'paraftront récldmet por les navires ‘Les tarifs et arrêtés réglementaires. dela Havigation 
zallant de la'mer à'Amvers ou à Gand et vice versa. | surle canal de Ter Neuzen seront révisés de commun ac- 
‘De son côté: le gouvernement des Pays-Bàs pourra: éord dans leur application à Ja navigation. intérieure 
‘établir une station de oee à Anvers. pour le service de ce canal. : 
he navires à la descente.’ ‘Jusqu'à ce que cette révision ait eu Tien, lap per: ception | 
Ces établissemens seroïit : légalentent récorinus par | Se fera d'après le mode en vigueur. 


Her göuverneirens respêctifs; qaí teur accorderont aide ‚ Désà présent les droits de navigation sónt, rédaits 
ét protection. aux deux tiers du tarif actuêl et à moitié, ‚pour les | 


barques et bateaux À vapeur faisant un service publie 
périodique pour. transport de voyageurs ou de mar- 
chandises. Les bâtimens et embarcations, exclusive- | 
ment cliargés'de poisson frais, engrais, pierres, ehaux, 
charbon de terre et tourbes ne pateront également. que 
la moitié des droits fixés par le tarif próoitd. 

Art. 29. 

Le tonnage des bâtimens et ‘embarcations. sera. oa 
oulé à raison de 1 mêtre cube, conformément aux, Pée 
gles tracées par la décision du 20 octobre 1819, encore 
en vigueur dans les deux pays. 

Le même mode sera suivi pour les bafeaux à à vapeur, 
mais leur tonnage imposable. ne sera. ‘calculé que sur 
les-parties dé la cate-destinges à: recevojr.un ha shargemiend | 
de marchandises. 


Anr. 37. 

Tout fait ou toute tentative de fraude sera constatf À| 

et puni suivant les dispositions des lois en vigueur da Á 
le pays « où la fraude aura eu lieu. 

HE PEEN €, Ee 

ans Vel vôrcruon, EN GEER zoent stee nf ä 

Bin INTERWEDIALRKS, ENTRE h "EscAor Er Le Krin. 5 

RAA PDE SAN Aar. 38. BE * ER: 

La navigation. des eaux.inter médjairgs,des. Pays-Bi 

entre I'Escaut-Oeccidental et le. Khin, „Sera, pour arriv 

de la Belgique au Rhin et vice versa, réci roguemeD 

libre, bien entendu. giè Î'on se con! brfie haag régl 

mens de police exigés pour le’ maäïntien’ dè’ Ta Sùré 

générale et aux apallons: à arrêter par le plens 

à, intervenir. 








af. Ane 30.” ' 4 ZAne „n 
* Fontes. “Jes” voies Harigsbles commu jüant "ú 
V'Escaut-Oeeidental. au Khin, Y compris le gd YÌ 
caut-Oriental et la Meuse, seront considérées. com 8 
eaux intermédiaires, entre; ces deux fleuves „et. il, 59 
ainsi loisible aux: patrons; ou oonducteurs de, nayjres, 
se.servir de celles de ces voies aarigablen qui leur;p 
raïtront les: par couvenables,… ete ee an 
Ed ‚Art. 40 EE. 
„Les navires emplezés. à la RAe entre. FEsca 
ete Rhir,” appartenant aux sujets des hautes partie 
contractantes, ne seront point obligés de transborde# 
ou de rompre charge en passant des. eaux de l’-Escät 
dans- celles :du.Rhin et vice versa apar. Je royaume d 
Pays-Bas. OR nis re. 
; jj Ä 
“Les navires (belges äimsi que teurs cargätsoris. fe ee 
ront sur le Rhin néerlandais de tous Jes dróits;et avg 
‘tages stipulés.par ja: convention de ; Mayenice « du 3T 
1831 en. Favenr d des suje jets-des étäts tiverainé duRhid: 
général. Aussi lonig-temps que les susdits navires, if 
sant Ja navigation prêcitée, ou leürs ‘cargaisons ne jòúks 
rant,ni sur le. Rhin, ou ses coriffuaris tégis par läd: 
‘cenvertion; ai d'Án ton .dè Gand: an Sas- 4 
Gand, d’ avantages autres ou plus'grands quê'ceu: 
cordés aux navires néerlandais, ou à leurs  cargaisoh 
les navires belges et Jeurs cargals aìsohs ne ‘paieront sûf; 
Éhin. néerlandais, depuis Gorchim’ ou Krimpen, júsqha 
‘Lobith, tant àla remonte gü ’à Ta des cénte,‚qoe les drò 
Ees auxquels s sont, soumis ‘Tes navires de Pays-Pas ét teù 
lcargaisons, qui, se erdee ‘digde gade âg Ekin 


iN, versa. É 
ica, en Ji ir 1d :f Ber vid zat 


kol des rapt sé qui: sort breinsiases dek 
\Bélg je vers: le RHiAbU Vied Versd par! Tes, eaukx int 
úées’ U'P'Art." 39 Päterdnt en. Yerplacemnest: ike! el 
kórts. de’ transit’ de peijen bt Ätrtres d6 dert nâtikes de 
idróit fte ‘bomanië sip zetn vetter antt-arad enb ad 
3 t éerits’ afgötitdés’ Piyó-basren” reinonté der r 
cant-Oriental au Rhin, 9 cents argent d&s: hees 
'À la descente du Rhin 1’ ene par qu 
{Le BO kilogram; beten tel en 
“E'augtmentatiort et la:réduction dé be: doit werp re id 
ans les tarifs T ét FI dela liste A dé ladite cönvóntië 
‚de Mayence de 3E mars 1831, seront également: apt 
qüées &la navig affon des ‘eaux interrnédiaires:: +175 
| Le droit fixe: sur té bois de charpenteot de óöAstië 
| tibù: sé-paiërk ati:mbtigrtberdesPaysiBas eh súivat 
Hed'pföportions flxels:par |’ addition vab br if ne ; 
l änrieké à ladite eotvention: de Masences:is>:i0 => 250lE 
j II sera néanmoins facultatif aux arn d'opter 
| ett favertr des dfofts’de erausto ordinaire: pour ir | 
cs: finarehttadigen” „póute lesqetelles ee! droit sóraitemroïg 
élevé que lé dtôït rxe, bows condition d'ensfdipela DEL 
claration au preniïèr:-buréau, à Tentrée du territoifé 1 
des Pays-Bas, et de remplirkes formalités de douané® 
conformément à la législation générale sur la matiëf 
Les navires exergant la riavigatfon! sur: les, paux inf 
médtaiteg entre} Escáut et le. Rhin, y:-serqnf, assùj 
arrpaïement des droits de pilotage; do balisage. Jl 


ht 


naux, ainsi qu'aux droits peoianx, ‚établis Spies 


Ant. 20. ak 

L'écoulement des eaux belges par le prédit daat 
áura lieu conformément aux dispositions à arrêter .en- 
tre les commissaires nommés de part et d'autre pour 
régler F'écoulement des-eaux des Flandres, sans que de 
„ce chef la Belgique paie aucune redevance aux Dei 
Bab { 

Ce réglement sera établis sar Jes bases mnivantes; sa 

„voir : 
_ a. À Fexpiration des deux années qui suivront is si- 
gnature-du présent traité, la partie du canal de Gand à 
Ter Neuzer, coïnprise entre le Sas-de-Gánd et l'Escaut- 
Occidental, né recevra plas d'autres eaux que celles 
„ameriées par la partie supérieure: ‘dudit canal ét par le 
„canal de la Langeleede. ‘Tl ést toutefois stiptilé que 1'6- 
coulement par ce dernier canal, sera réglé de telle | 
manière que les eaux ne s’élèvent pas à plus de 1.50 
eentimèêtres.ag-dessus du radier de l'écluse du vieux 
bourg du côté durpolder Canisvliet. 

b. Le gouvèriement des Pays-Bas fera exécuter, pár 
ses soins et à ses frais, les travaux nécessaires pour ob- 
tenir le résultat ci-dessus, €t créer de nouveaux écou- 
lemèns à toutes les eaux qui se jettent actuellement 
dansla. pârtie: inférieure du canal.de Gandà Ter. Neuzen, 
èt venarif soit de la Belgique, soit “des Páys-Bas; à 
exception; de eelles dont ï hi parë au patagsanne a 
„ei-dessus.;…, … 

Be ‘Pendant es. ‘deur années qu exigera. Pexécution 
des susdits travaux, les ouvrages d'art, établis sur je ca- 
nal de Gand à Ter Neuzen seront manceuvrés dans Y'in- 
térêt des deux pays et de la même manière que la chose | 
‘avaitlieuavant 1830. _- : 

Après l'achèvement destravans, ces manoeuvres tant 
‘pour I'écoulement des eaux tre pour la navigation, se- 
tont teglöes d'après les indications des he à ce pres 
posés parle geuvernenient belge. Ger 

Anr. 21. ke 

Le gourernerient Belge: potrrä. aio eùdiguer à ses | 
frais, la plage de Slúiskitles:conformérnent au projet | 
à'approuvér de commun aedord’ par tes :deux geuren | 
nemens. - 

Ae bee fdan BE ete 

“rei gouvernement haet s’oblige. à entretenir 
en bart état le canal et ses dépendances, l'avant-port de | 
Ter Neuzen, l'endigtement dela: plage de Sluiskille et 
les ouvrages exéoutés en:vertu di $:B-de I'Act20. H 
s'engage également 'à à-faïreceffectier les mandeuvres né- 
aessaires” pour la décharge der eaur et: daan la edere, 
Hond 





-r 
zeiss 


“Aar. 30.7 

_ Le pilotàge, s'il y a lieu, soit pour Y'entrée ou la sor- 
tie de Ter-Neuzen, soit pour le parcours du canal, ne 
pourra être rendu obligatoire et aucun droit.de pilo- 
tage ne pourra être exigé des capitaines de „Ravirgs gui 
ne feraient pas usage de pilotes. , 

Aur. 31. a 

 Lorsqug le tiránt d'eau d'un navire ne lúi en 
pas- de naviguer. dans Je canal;.ou qu'il y aura pour. | 
totìte autre, cause, nóoéssié, de T 'alléger, tout ou, pacte) 
de son chargement, pourra être transbordé s sur d ‘des 
‚ges, après en avoir, préalablement, averti Tes ople | 
des douanes au poste je plus voisin de endroit dù Ì al- |; 
gement deyra avoir hieu... … … nan 

Le. transbordement s/effeotuora sc sous la: Ouraan | 
des douanes dp.pays dbi aure heu. voontangndment ans: 


lois en vigueur. 
























Art. 32. aen 
Les allèges:dont il est parlé à F Art, oi-degsus; n'au- 
ront à supporter le paiement, d'azcun. droit; de. naviga 
„tion sous. quelque dénemination, que: ce. ‚puisse être. IL 
en sera de même:pour.les,bois amenés par les.navires 
 allégés, queeces navires traineront,en shane Ja’re- 
; morque, le:tout' pout autant jgue-Jes.allò lon et les bois 
en:radegu paësetont: divan aves; marrodand 
le chargemient a été afleg. Ha ne 
VAT 83. hen nd Ra Valken 
_ Les navires allant:de la Belgique à, ld rher, par le éa- 
nal de:Ter Neuzen et l'Escant:Ovefdental ou yicerversa, 
seront exempts de toute visite et formalités de la. douane 
néerlandaisé, à:leur entrée;,à leur;sortie,-et pendant le 
| parcours du canal de Ter Neuzen, ‘saf. Yapposition des 
plombs ou scellés aux écoutilles:etanx autresiissues; aú 
la mise à bord de garens dont le nombre ne dépassera 
pâs celui de deux. fail 
‘Les gardiens par tieiperont. au ile ä za imniäre et:à la 
nourriture de l'équipage, mais il leur est défetidw de 
recevoir: a rétribution, indenwnité. ou salaire: des 
knak ae Oene 
EE Anr. 3h. Ke uut REE 
‘Les formalités de doen sur le territoire tiéerkandais 
en ce qui concerne les navires se rendant de Gand à un 
autre port ‘de la Belgique et viceiversa, sérvont détermi- 
nées par lá cómmissión mixte d'Anvers. Ges formalités 
‚ne poufront être plus rigoureuses qe deltes- adihises 
pour1la-nàvigation des eau RORE escnre EN 
etle Rhin. 

















Aur: 23. z 
En gonsidsration des Aipanses que ge Pays-Bas sup- | 
porteròrif* Ù&:es chefs et du chéf des-travaux nst 
dans le$ B d&-T' Art; 20, 1a Belgique s'eblige A payer 
düx’ Pays-Bas äré: 'sètnmo afinúelle ‘fixée à 25,000 flo- 
ring, pendant Iétolips gui fércotilera entre la date du 
présent traité, et Te fiörfiëtt dà tous les avantages mén- | 
tionnös dans le $ 5 dé TALODG: geront oömplétement en 
daf de satisfaire -à- leur dedtitfatian'ét 50, ad Boris | 
à partir de cette époque. is 


sans dae tautefois les bâtimens. des Pays-Bas. puigg 
être traités plás-favorablement. que-pbux, de, Jabel 
quö-et sans:que les: tarifs-.an vigueu du.19 avril HE 
sur ces eaux puissent être augmentés. rtl 45% 
i:Si,. dar, 'suite-de Jonvwertare:des voies nouvel Ee Ed 

atificielles, sdit;pafarelles,: il-étaif. nécessaire. def" 
sur ces voies des droits de pilatage, balisagg.ou. AR, 
ces nouveaux droits ne.pourront être autres, tp 
élevés que veux comprig-aunitarifs phéditee: +! ana 


Le A 


r…: 24; 
hr: gorie” oi-dessus “mriëhtiorinde: Sera” versbé : par Je Ì 
gouverdöment belge: à V'éxpifdfion de cltaqué annde 





Be vti Ù REE Rh 
3 
9413 Ì rit „Anr Bin yi 
Tes march andes’ veriant, ‘de la Be pigeon oa dù Bih | og 


KE 
par les eau emd, seront ac qnises ‘dans lep én: 


ie ÒËs, de. Jord. drecht;, Rotterdam e et “Amste rdam, 
ben es de ces riarehaudisps, áut’ seraient altérigurt 


Bwa Kie u gd Bantaiian. WED H Allbinjks €9,L EL REL LAN Tat ON ai 


| EE Pa dgk a if hs, Dé jerites halle ces méridionales du royaume des j Páys-Bás; à ä in ExPÉP>, 
LQnYen and 6, Mayencg; ppuxd'e no, dd naviga: | tien des villes de N ht et, Anpembourg,, ‚Jem ure 
Á tion du Khin et ce, tant sous le rapport u contrôle, sur ac uise‚ay frésdr be RES ats a, B 


{le péage, que sons,cp]ui concernant les obligations à es piëces. 81 doonme ì PRORAGS A A ebi Ja sigiapon 
remplir par les patrons ou cond Hes y a el Aon du ee li ard EPQIe pik boitée dn jer-óc-, 








REE destitiation, soit du’; Rhin,’ góit ‘de 6 la personnes etleurs navires. GOD ee tebre, 1830, nm tem nt zaan f Ka 
Belgigne ‚par Ì les: gai testing 4 ‘Sefont. dei Miêmef La fraude en matière dé’ dong de de ‚hävijfation sérä | nement, ier fais sau genen £ belge, BOB is, dien 
alfranct higs d as drort ts or: ine, de tran nsit,’ di ï geropt punie d'après les dispositiógs dé 1 mênfe s ODVERUORE | rror ol Cot ot ARR DT ol DA sn 


dans pf jenmala afs pan 1e droyt is, rie, à Lar- [Te tout pour autant que cès conditiorsset. dinpositions Les. obliga Gans dites, losrenten, gna. Saaai, 


tice prec récéderit et, pat © ceùx “portés aux, tarif € qui y. ‘sont pourront s'appliquer a el, | nêra raadâposssed, Amsterdam popr sa. partiipaon,à 
mentionnés, quel gh soit linda Te ait jie Vo annen Sacris Bh vac creeren | bemmprant de, SumillionsA Bt Jog amiori pak da. loi 
‘aurait choist pafm} ceux dipje dessüis, oat lë in Uett Eer Mask Od ee dn.27-mai.1830, et l'arrêté royal. du, 1 juin sui 
formalites, dese douanës, preserites par] A: égislation 4 ge- Aar. BO en ee | STORES délivrées: an gouvernement, néprlandais, sui DE 


nérale des Pays-Bas € gerame sarah, ebi, Ja fraude £s 
‚par | Tes réglemens, lgcausd dela apolteed ced: és ports: 

Les marchandisés etiespondse Al ainsi qu” vil vient a bte 
dit, „somme appartena) tan commer entte Id ‘Belgiquò 
tl Run,” ne- He nt pour. to ut drout. ‘de. „magasin, de 
gaat. le, gege: et de'balance et pour ‘autant, qu'il aurá 
été fait, „Usage. de ces ‘établissernens,, qué | ies ‘guotitás ili: 
diquêes « commê magrianvuan. dans Vart. 6d de la conven- 
tion de Mayericë. A e Bi. 

Rn ne pourra, yavol quant, à la ieu dend d 
de quai, de: ade, e balang bet, de’ magas genie 
tinction entre les navires ‘belges’ et jrg: Gatgaisops se 
rendant de la Belgique, ‘u, Rhin'et. vice-versa, „et Îles 
navires des Pays-Bas et leurs cargaisons, qui se rendeút 
de ce ‚royauge pu Rhin et vice-versa. 

Art. 44 
EÀ: perception’ des péages lipilóds à Yare qe: gn 
fera: 
dE About” Te’ edit diret ” Anyên, áu Rhii, én 
amofit, AAthen'avál, & Goreum. —--* 2 
“Fdem de Gait epi ton, au Sas de Cand, 
di Aal à Goreum; 69:05 
in Cr ‘Én-cas-de ‘träidsit par Gd entrepêts den baye-bat, | 
au bireaa de’ païsméht dans’ lesdites: places ‘entreposi- 
tairés, an | maómiehit de la'sortie de ces entrepôts. 
‘Ant. 45. 4 

Les navires employés à à la navigation: de la pole | 
au Rhin-.ou vice-versa pourzont rompre charge. dansles ; 
ports:-de; Dandsacht,,Rotterdansou Amsterdam, y. dó- 


En conformité des dispositions de T el de Viene,  lèvera surces losrenten une somme de 1, 00 f 
les péages sur la Meuse, depuis ‘Ja frontière de- France | PRF: être remise au gouvernement belge,, ainsi, qu: Je est 
jregu'à Goreurg, gerant róglës'suïvdnt Ie decret du gog- dijà.Lärdiela 00 ofrapris. HEN A ui 
vernement fcancais u El bra martes HET „XIV, sauf que she dit: gouvernement merlandais s'engage, Ee dane 
le droit établi à raison de la Jargeur es báteaux sera main-levée des saisieg pratianges à Á 
calculé suivant leur capacité sut le-:pied:de 4 de centi- | valeurs appartenant à la Spelt Tes rale, …;: 
me, argent de Belgique, par’ distarioe de 5 kiloniètres … Le solde qui pourrait résulter, de: Yopérafion. de La 
et par tonneau d'un mètre cube, participation de Jadite Spoité-Gênérale, AF lep dehine, 
| Le mesurage par tonnean: en | sera ids Br, le ré- | précité, ‚sera, remis au gouvernement Belge, , de,mmême, 

glement sur cette matière du.2D, actohre 






Amssbordam gar. Jes 






de Ac que les losrenten et le solde de compte numéraire. pro 
tuellement en vigueur dans les denk pars: “oe Tec dont den aa zen de, par ee emprunt 
Art: Bl. - ET et dont la ogièté s est emeurée-com e 
Les bateaux à vide ne paieroht que Ja moitié da droit „Décharge et’ rénohchatiori out brtcition et re- 
Les bateaux à vapeur né pajerarit également que la | cours Ju chef de bétte opóratión ‘de Tä pakt dé F'artou 
| moitié du droit et seulement,pour les parties de la vale, | de Tante, gouvérnement enyers, Ha! Sobitreierale; 
| destinées À recevoir un chargement de marchandises. : Lif seroigt, EN contre Ae, votre 1 En 
Ant. 5% dès valeurs des par 8lle, 74° SEAT velen 
Sont exempts de tous droits : Lo Les bateans: chargés id bi den ieúré ‘eritèdt L qué’ La ‘Sociëté-Génèralé ‘éonip” 
d'approvisionnemens pour Tesatmées eteffets militaires tera àu godvernéthent: belge et en seta Tibéréepát Tui 
appartenant à l'un ou l'autre des derix Eran to Fik solde de cbtipte ds” ha en, ate 
respectifs; lé Syndiéät d’A' Örtissemerit árrêté au 1 octobrié 1830 
je Les bateaux pêcheurs, ceúx servant, à fraverser la RO du solde do compte de Îà mênie. Soliëté ávec te 
Meuse d'une rive à l'äutre, les bâátelets: conteriant: les minis dk des ftránges commé président’ di Syndicat 
agrès des bateaux et ceux servant à le ed les oe. Er à Ait, BB. 
vaux de hallage d'un port à Vautre; , 5 ni séra ténu compte par le gouvernément néerlan: 
3e Les bateaux chargés d/éngrajs, de grains en’ er: dais. à la, Société-Générale de sa créance eri capital et 
be et de fonrrages pour le ‚compte. ‚des fermiers. dans interes sur, Ja chlonie de Sutinami, à charge: pät Iedit 
gn nn et reede 
älläntou revènt Je lés_ tifres d’ nscription e rente, sur le „Eivile: 
charger Jes; marckandises, qui serent destinées soit. pour Ant'58S — ENA cette dh Rt avaient été ‘donnés eni gerantie de 
les entrepôts, soit pour la, aomspnaanation: des, Pays:Basj, Les bateaux qui, soit à la ‘descente, soit -à 'Já re- Í ses avan C es. Be 
ou bien:ycomplóter leut oargaisenprès ayojr. aequitte | monte auront choisi la voie dn 'Wahial éntré Rossum et “De son côté; la, Sociët 6-Génêrale Hen drá oo pte én 
goitde droit ordinaire de transit;soit le droit fixe ‘men- | Gorcum, au lieu de suivre celle de la ‘basse Meuse, ne ouvérnêment des Pars-mas des cautiontieniens versés 
taux. manifestes vérifiés | seront néanmoins assujettis qu'aux éa es â raison de {8 M ie 
tipsnéh KAats 40 ennformemen lk ied nn {en numéraire par les agens de la dite Sociéte dans fes 
‘dong les-pptrons. om: aonductenrs:doivent être porteurs, | la dernière voie. | nn et à Maestricht et Luxem- 
ét‚-en. se cotiformant pour les marchandises. destindes à 
être déchargées, ou‘ichargees!slans Jes-pouts de.nies-auss ; ‘ Les bateauk ‘tièvigbant sur la Meuse, jouiront,; a! gezie 
dits aux dispositions de la loi „génórals: desi BaysiBag, ( pour Ja consommation que pour je transit, des ‘elitrepöts 
goheernant! les droiksrhbntnendespriieek de transit, fnéerlandais, admis pour la navigation rhénane, par 
wike ires C Aar 46. aba deden enen rapport aux marchandises expédiées de ou pour. la Bel: 
1 Dans je. cas Qù. les, patrons, ou, cAnc duetenrs,de navires | gique avec faculté d’ opter entre, le: paiement des droits 
feraient usage de la. facnlté Se leus sat Jaissée par lar : fixés par le tarif des Pays-Bas’ ët celui du droit: mhen- 
ticle précédent „de-rompre arger, s9jf. partiellement ie, |Gonné à l'Art. 4 de la convention de; „Mayence. ba 
soit en totale, les masshandises,janieamt, fant popy Ìá |, En retour, le gouvernement belge ouvrira:Y'entrepdt 
mise à gaat. ‚ dae pour Jetransbordement oude ba sc ij public de Liège aux marchandises appartenant, à: la 
entgepôt, S'il za,len, de, tons les: 4vantages accord geen oe | navigation de la Meuse; tes. ziarchandises peùrroût $ 
qui.ponrraient Sige, agpordeard; ja. navigation, des £ AYsr ‚| être déclarées, tant en transit, qu'en: cónsotiires, éort 
Bas vers le Khin eee EN tpi | | formément aux lois et tarifs * ays;. £ bells gut ‘kolti 
db ane E jnueront le transit ne ari AAD and droit, fsanfceùx 
1} ), Par, lk: ik, he tact 4 tabl púr la vies Jon : d’ entrepôt, de quai, degruest ide bal: ance, et pourautant 
de ela mer à Gorca et ‘vice-vélsa, venait à être ini, qu'il aura été fait usage de ces établisseméns) 4 que, oeli 
Jg. remboursé en tout ou, en. ‘partie ou entièremeat | mentionné à l'Art. 50 ci-dessus:""7 
Ak gli, celui sur la mayigation de 1 'Escaut et vice-versa, {__Les navires passeront librement en se c conformant aux! 
serait également diminué de plein’ ‘droït dans, la même , {lois du pays, avec leurs cargaisons, en transit direct des 
propörtìon ou‘entièrement aboli, de telle sórte que les. Pays-Bas en France et vice ven, ‚saris. être obligés: de; 
conditions. de navi ation „et de. transit restent cpnstam- | rompre charge et en ne payaït’ d'autre khen que celui | 
et, $0us; tous; Heen apa fes n kid poe, se com | mentionné à l'Art 50 ci-dessúg; 1705 70 57 
mêree: ‘des dei; PAS) step Eeeh ergen Ein Il sera facultatif au commérgg,d’ Öpter eni | ce digit | 
Ee En k d et celui de transit suivant le lg EE Ll 
“fiós 'formalitës' fps Pär gpperts dux ouanés Il y aura lieu à l'applicatiag des rmalisés de dona-| 
our, le transit Rean les eaux iptermédigites hats chät-: nes suivant les lois géné ralbs. belges. pour les davires! 
geld bidt, lk déc it, ‘se fónt’ té és Di dgoriteg ! ‚Pat. dui chiargeront ‘dek! ‘marchandises où en 'dechiargerorttj 


Ar, '30' 614 códvents jo âë Mayente! etobnk orbémett. rs 5 Ĳ ed 1 bd | 
Pot del vate d T'égard de lan avi igatob, directo. soit entièremént; “$òit- “partie Ee ans le Be e 


pleite er‚à Garóuri ët vige versa, en ha moe gen 55 Be EE 
Ae res päitrotis' ol ól dönapietears 4 ernbätatiotis les riglemens et Jas.tarifs, établis pour: tout Je. par- 
„munis de manifbstes ‘en’ bonne ‘et ‘dae fotme et äyant’ ‘gduus da, „canal ‘fid Wijlemsvaant et la Dièze cansidé- 
HED Pli les “àutres: ‘conditions presorites’ par Ie! Tögle-. rée comme sa continuatigp, jusque dans Ja, Basse-Meuse. 
t sur là ‘Havigation du Rhin, ne pourront être ar- | à Crèvecoeur, ne pourront être révisés que de oane, 
têtes en route’ sáus, prétexte d'itapôts de l'état à perce- | acoord entre les-deux gouyernemens, « … 
Yöir: oú ‘de recherches à faire À ‘cette fin sur Îes char- «Néanmoins. ‘Ies droits sont. dès-à-présent bite d'un 
„gemens, si ce n'est à,un des büréaug de, perception. tiërs dans le dirgetion £ de, Maestricht à B ois-le-Du get de 
"ÉEbIi3 pär Tes féglenens, ou_dáns les cas próvus par: mmoitië, dans da-direction de Bois-le-Duc'à Maestricht, 
LArt dte Ía convention de Mayefioe. … ‚| sans qu'ancuy ante oit,on péage puisse être établi. 
M'n'y aura dôûe lieu® application des formalités: En considération-de ces reductions, tontés les exemp- 
End donanes suivant les lois générales des Pays;Bas que. tions. accordées, per gûite. de priviléges partieuliers sont 
r 





Ant. sb, 


be 
KA dok hriera & lefnent maïn levée des inscriptfons 
hypothécaires sn sur les’ biens ‘desdits à énié dönt tes cán- 
tionnemens, n'ônt pas été fournig en numóraisl ,óu sar 
les, rântes ‘imfaobilisges à cet effet. aú. GeadâLivte: des 
Pays-Îas, 
La. Sgciëts-Générale fera connáitrp, dâns te. nibis de 
la, „reddikion, c es comptes de ses agens. dès mótifs ui 
S/QPPes eraiënt. à. Vexécútion du préseht aftielë, par 
suite de ‘prétentions [u’elle aurait À faitó valoif contre 
un ou plusieurs desdits. agens, du chéf d'opérátions 


étrangeres An servieg, dij caissien-gênénah, noo}? 
wart ed nbene bee BE PI ol zirok os lig 
es: losrenten;rogass jnsqmamdtdógembre,l Rae 
le gouvernement; belge en paiement da prix des, d lomaf. 
nes vendns par. Je-Syndicat d’ Amortissement. et sitnés 
Ì dansles provinces méridionales de Ì’ „ancien royaume des 
Pays-Bas, telos, ‚quelles ont té opeupées par la Belgi 
que. jusqu'au moment de, l'exécution du traité du. 19 
avril, 1839, seront annulées et coupées par moitié en 
présence de commissaires négrlandais et belges.à ce der 
légués par leurs gouvernemens respectifs. dann 
{1 sera dressé.de.cette opération progés-verbale On 
ble expédition, à- chacune desquelles, En anus 
moitië. desdites gbligatians,. a itch 
„Quantaur Vaaronden,; inanoies. on non ‘dénonoëës, 
qui sont:rentrées Jes caïsges belges, epuis e 
| épogue duîÎl décembre 1838, ou qui. oa mf 
encore, elles appartiendront à àla Belgique avectp, 
droits et actions attachés à ces obligations, pour en id 
payée parle gouvernement des Pays-l &, 
manière que. tout autre porteur de sen len dl 
tions avec les intérêts depuis Je, Ier jonrer ID Ï 
gouvernement néerlandais. s'engag®. lag, pir 
des Losrenten dénoncées d'.Aask darm, 09 ee 
moment du versement on} été Ee. ded ie 
‚d’ annulation. prescrite, parle £ Teis 


…_Les-losrenten, dénontées à, Bruxelles J kie 

‘dans Ja, cirenlation, demenrent.à Ja 

néerlandais sons ans es Ja presg iption Jegale 

rapport p pl Rävires qui chargetörit op 1 Äéchargeront, | annulées, ainsi sique oes priviléges enx-mômes. | opposée an paiement des itórbtakehuton es 

Bait fiërémet: dt soit’ partiëlferient dans Tes pótts ‘deit. nt pau APETRE Elle, ke | Les valeurs fournies an Sy pg icatd'/ he EL en 

Â3 ofdredht, Eeliliaan où 'Amstérdam’ he ai n An el UE Er 4 ar EENANCES, ’ EN gaen $ id | cantionnement son, garantie d ement, du prix, des 

lus ditiotes 5 et 6'de la susdite‘convention. k ba aai oer wteer gui Bin ae ll Stg situés on Helge. mbar Sable 
ART, 40.t, Be Laa artie el'eneaisse.dg caissi de bndral é aement ; seront Lap mee dn gone rRement Helge aves kes” 

s TE ekergige. de Ta ds des eáùx kaise KU par 1e wei dij we sine couporis ds d'init RiSerd … een ale 

et Escaut et le Rhin conformément au réglement à ce caissier et chez ses agens, dans les cí-devant provin puisse leur êré spasce € gouvernement belge 
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itt; at gj 






nèra ‘décharge, au gouvernement „néprlandais, de cette 
reüise. Eede ° 
‘tes bijpöthögúes- prises et iniscrites| idur ‘les mêrties 
eauses sur des, biens situés dans’ le'foydiime attnel des 
a a ‘ou Te: ‘grand diúchie de’ ‘Eliternborg rónt PC Kd eaertaux. Tek: KENTES. | 
ra’ iées'à la deiisandd'dú gorvèrnóinént belge.” end | ef nas rente globale lepin-. en. 
Il demeure. éntenduque, ‘auf éë qúi vient; stre sti- aliómable de 400,000 florins de AAE 
Jé er du Héscht ‘artidle elätwiment eu Leb ays- Bas; À inscrire, au. profs a eer vene ea 
pulé au $ Pp gouvernement náerlandais, ayeo PES 
renten regues par le trésof ‘belge, le gouvernement jouissáce du Ter à janvier 1843," Ee Ne oke 
néerlandais ; ou‘gránd-ducal ne pourturiert téclamer du | ladite rente représedtant be pret: Ee ER BO 
chef dés vèrsémeris Faits pendant 1 „oceupdtion belge ent des avantagesde navigationetde: … ……  …… 
paienderit‘ du ‘prix'des-domáiries sitbiés das te ‘territoire | 


"Eede 


Les capitaux à transférer et les rentes à inscrire à 
Eharge de la Belgigue, en tértú des $$ let 4 de 
Att, 13 du traité du 1 avril, 1839; se tompageront. 
éöfrime : suit: 


ENE 


commerce assurós à la Belgique, 


le traité du 19 avril 1839... … 
du Einibburg et die’ Lerternboutg dont* ‘Ta ‘remise-aux | reren A2 of, dâjä 


Pays-Bas a eu Heù éh bsttrnd te: traite de pa eit En | inscrits au livre auxiliaire: du: 
avril 1839: - Se sie Gl so j Grand-Livre de la dette nöeme::::5 205, ots, ep en 
n's Y aùra’ ‘egalere Het à à réelainer. des aodbrbirs landaise „ eni el Kn aar oasen me et ef 
jg execuOn dE KR Ars In EES 
de biens aucun Nene. de èharge ou dintérêts:à | aa27 décembre 1832, enseinble 4 EREN sei ï, go út, vab, {20 di: 
raison des totâs s Mis pät'eux à se DEES jusqu' au | “3 De capitaux” inserts, an! 4 aten 5 
moment de 1 exécrition dudit’traité. | Grand- Livre de la Botto mêer 0 re 
Par suite des arrangèmierfs-qui préoèdent; oute pis: Jäùdaise'à Anústérdam-Â BfPfgisnn nt nn en Oe 
Rention' des Páys-Bas à'V'égard- ‚deb domdinessituésen |. 9: Au prbât de eorporätibas… RE 


Belgique et ars prix de ebr werdikspheänuved aas ve: | belges, telles que: hospices, bir; … 4 nnn se 


$ reaux, d faisance, villeset Jt 
couvrer par le ed %triuve êteinte ét roa, de bi ibriques iglises” EEH ANN eens 
interdite: “jet tous autres établissernens: ge 

En ti Hen zt 4 blies et particuliers belges; #-1. t- 
0 | b. Pour cautionnemens lon . 

nis pár des&omptables belges; …. 


it OIS 


“Anr. 60. 


Les dimes et biens. situês sur le territoire. néerlan- vene 
dais qui ont été cédés à la. „Société-Générale, de Bruxel- | c. Pour capitaux provenantde © 
les Dar acte du16 décembre 1822, ‘et tels’ qu ilse exis- | fonds particuliers, dont il est fait OEE 
taient au ler octobre 1830, sont rétrocédés, à partir du | mention à l'Art. 22 de da <> 
ler janvier 1843, en toute pr opriëte, À Sa Majesté le Roi ale par le, oa voren en 
des Pays-Bas, avec. réponciation à à. toute prétention,áux a pe 8 GN 
revenus. de. es dimes et biens; pércus, depuis le ler oc. | …d, Ces; gapitwer: stoat: Arnad 4 je 
tobre. 1830, ainsi qu! ’à cenxà pereevoir., | férós libres de tous arrérages;. 

„En retour, Sadito Majesté ef le gouvernepmieuf iöpr: 


| jusques et y cótmpris Te dernièr 
landais renoneenf. en favour. de l'état, belge, A fous | décembre 1842, époquc à partir 


j de laquelle-det rentes: seront & la > 









| au grand-Îfvre de la Belgique en ‘des € capitaux et rente 


| garantie’ des € éinq tours, mentionnée à V'ärtiele’2 des 
| Pays-Bas et $a Majeésté Ie roi des Belges, fès) nj iyemeil 
| et de Bohême, Sa Majesté le roi des Fi en , Sa'h 


1 jesté la.reine da royaume-uni_ de la Grande-Br etagnê 
{etd’ Irlande, Sa Mäjesté le roi de Prusse et de in He 


… | menté des intérêts de eg capital du 1e janvier 1839 au 
\31 décembre 1842, le. gouvernement belgese charg 


| réclamations résultat des créances antérieures à l'épas 


geant à représenter au gouvernement belge ou à son { 
ministre à La Haye, dans les six mois. qui suiyront cette ; , 
‘annülation, les titres des capitaux.artiortis, BENE: 

“II denieure entendu que les dettés pout lesquelldbs 
le capital compris du $4 ci-dessus a été > âccordé,, s 
‘considérdes par rápport à l'obligation qui pitode os com. 
me Éitres de Ia’ dette néerländaise amortie. 

‘Ten sera der miêre des cautionhemens. de 
bles belges remboursés f par le trésar héerlandais. ed 

‘Le ‘transfört de la dêtte voulùú pat’ Várt, 13 du traité’ 
| consistant ‚d'aptès ce qúï précède, dans Finscripti 








































énioricés aux 88: Là 6, et. leur fadiatión ‘du grand-lis 
d Á msterdam ‚én ú. ‚qui concerné Ceux désignés ä 
88 Îet3, sera faite’ sous la surveillance et direction 
membres. de. la. cömmission d'Ütrecht. eK € 3 d&légués p Pe 
leurs gouvernethens, wêspectifs. ne 

‚ Les deux hantes; ‚parties, contractarites considèréi 


cme | applicable ‘aux diëpositions qdi précédent | 


traités conclug de 19 ayril 1839 par Sa Majesté le Ti de 


avec.Sa Majesté l'empereur Autriche © för. HEbngri 


jesté Temper eur de toutes les Russies. en 
CU Aar 6. 

Boverman Y'inscription au profit dé la Wilna di 

gapital de 7,000,000.de florins des Pays-Bas à 21,,, dont! 

ilest fait mention au $ 4 de l'article précéderit aug 


d'achever. à son compte la liquidatjon de, toutes les 


droits et» prétentions ; aux. redeyánces et aux, ‚Prix de vente } chargê-de la Belgiqe:, ci. cl. ‚…"= ef k436, 200 fl 110,880 ie que où les pays, composant la Belgique actuelte „ ont 
des dimes et biens ci- desgús | méntionnës, ‘dus: par lá-dite { _ Ae-D'ún epital. de;7, aon 00 0. Ee Dar …__… f cessé de faire partie.de H'empire frangais et se rappors 
Société;Générale de grüxelies en vertu de LArt, de de fl. à 24 }°/, à inscrirean profit | tantà ces‚mêmes pays, pour autant que ces réclamatiang 
ses; statuts. |du_ gouvernement “belge, nn j seraient encore admissibkes ny sonprenant, 
drenten Mrjost le Ro des Pajs-Ras eid E Vêtat | aijn Ee te Là liquidation: seren nn de iveigen 
belge. en toute propriëté; Te Le paláis situê'á ridsel- tiun achèver Ja liquidationmen-. ke at ed a.' Des créances. provenant de: ka det dito 4 Kn 
les, boulevard.du Régent; 29 Te palâis éf le domaine de | tionnêe à Art, Gh ei-aprèg.… …7,000,000 0, 125,000 fl Belge „dónt1a conversion. en dette nationale a été sti 
Tervueren; ;3°’un  hôtel, situé À ‘Bruxelles, Place Royale; Ì 5e D'un capital d'un milkon,, { pale par la: convention: conclue ensie Jes Pays-Bas 
Ao le château et la ferme de Rävestein, ainsi que le aire 24 Eh, ir nes le Soctobre 1815. : jk 
… if PTOH u gonvernepen : 
moulin, les terres et poes et autres ee beds 'à”Ter- bree jölindnnod dn je Jaapie | bi. Des: eréanees piovenant: de y anti zate pe distee ad 
vueren, gt en gétiéral et sans exceptión ancune, tOUS | 1843; pour an taoyen de pacsael E | stituée dans” les: ci-devant provinves nióridionales’ de 
les biens Kmmebleg que Sede Malsplén eine en fl: lsctiptien, satie onmid ern valonas = «| royaaie des eng en exécution de la loi da 9 f 
ue, à el ue ut re que césoë. 2“ jk mations coneernant Îe fon tor eivel stij veler 1818; goripe pis vellen rovenant de la oatég ii 
Gt Eoci® perd inaidëtict lifént tous 15 ter- | tie ng àl’ Art. 66 daar sn derne nd oe el js hae 
rains, bâtimens et dépendances, annexés auxdites pro- je ep ade capital Pl 50, jn ób;doo „000, : E | entre lès gouvernemen ns de es ‘Pays-Bas en der ati 
priètês, ainsi que les SDR COeNS, décors, meng et de florins à 24 tof, ä'inseriredun à stipulé la liquidation.… 
objets quelconques quis'y frouventencore. | profit du gouvernêtnent dóerlem- in | __e:: Des'créances pavettik de Yarriré des. Pays-B: 
Pour. parfaïre la vâfeur de pés transmissions, “il sera | dais, avec jouissance du: 1 AR AR Ì conformément à ladite loi du 9 février 1818. 
remis au gens une somme bike EL 830; Ee de e sort E je rei eneen vpe vónt pötir auitänt que ces- ciéaroes à da iid nf 
florins en losrenten, laquelle servira auw ns 'ci-des- | sti ak | Tbidées, ni rejetbes, ni 'fräppées' de déthéatie 
sition de ce gouvernement un Bren el ro: | d| Pp e 
saps. dadde zuid, et les Käntes parties conitractantes s'en; | mois. après les rtificatjons. de nd prescritès 'äladáte dû 1e detobre 1830; 2-1 ok 
gegentd. aire pässer La le plus bref délai Tes ze présent traitö: 0. 80,09, ooo. 2, ooo, 060 a. | Test entendu duë.dette liguidation coniijöit é cond 
neoessairag. pont cgs baten Hann Elei Da epic de 00000. ven on | forint db Pareêttoyal BSD Hever 1816 BU de Ta 18 
des b jens el és penon heid Boris bt an il nee elkeen rien 6 À : den oat 49! fevrier” SLB P inscrit sid râúd.livie’ der 
rtl zE eaf re a zer BR Cr Ee vo} Belgidúe et TY höbbréinónt ‘des teatés”’ ‘ordamibes: ai R 
Moyennant úië drie de Gies trois: cötie | 1845T bhiseriptiod dë ee: japitaf, ae ke ait es hi liquidées. „seuer-osnrdo adil ol er 0538 
trenge. mille ap Tj A uvérnement wine Ee Katte a’ tel Wire digde Biondë 5 Nen ° L'apurement, des” “er tds et Y'inscripfion. audf 
HEE, an nom de Sa Mäpesté Te, Röt Guitlturne-Frédé- | ver goavoraendent au 1e jhitlet:: ee TEN de'Îa Belgique. éf Fapuréndent’, des reút 


1844, ou-à racheter er. vertu.des …… Oe 
dispositiónsci-après. Néanigains: B A ha : 

j siauler janvier 1844, la justi en 

eation de, 1’ amortissement dont ° En 

il est parlé ci-apròs-n'btaìt pas Eg zi 
faite, ld-prósonte inscription. de BEL se 

rente ne. serait.mise à'la -libre 
disposition du gouvernement des er erk 
Pays-Bas que six moisaprèsla, ER dl 


rió:-cófhtte’ dé'Nasvaa, ef sé Te portae fort pouisadite Mal; 
jest, à toutes préteiiónset: A toutrecoùrs à raison de ; 
créances èt d'avandes ‘faites tanit ‘par élle-même que 

r,son compté, pour la canatisatiou de la Sambre; Iá- 
vönbttuction ou la rétrocession des danaúx ‘de Pommië-: 
_ róeuil-à ‘Antoing, de Charleroy à Mrüxelles, et de Já } 
partië dé celèd de GardÂTer Neuzeri; située sur le ter 
ritoire belge, afirdi fe pötestovs aûtres eren et: tra= 
vaux publies rivers Epetören Bergh Kd 

: Gette sonime serà zëtguitreer 1e pÄt es 1: 6,000 fl: ! 
rins losrenten, dont il est parlé’ à Partiole!precédènt 
et qui seront prêlevés ainsi qu'il est dit-à l'article-57. 

traité; 2%par urg obligation de'2,500,000:fl. 
de WeSdtoieri-Gekeratede grtdltes, ulle ans deidute 
et portarit Tatnêk pine de 4/5, ARE 
SOHEgu do ge” 62, ERS: 

' Moyenùant ui! Shri ‘ae: 285000 Aokas a: pager 
ditte r néerlandais pr egouvernierhent Belge et vanf 
tours de cé gouverrieinnt- sr ‘des prövinces-‘de: 
ti Gé qu Limbourg belge; lè gouyerneinent Néer- 

lá dae depie erve à.sa charge leë Yennboútsernens d'at- 
tions et heee nd des intérêts et-prinés o; êtés de- 
puis le 19:& jes ö, aidsi qüê 1es remtbotrrséiens 
‘et’ paiemens’ ri beriathre encoré à fäjte jusqu'à 
Yextinction. enrtieftb prat levé' er vertu d 1álbi 
‘d’5 janvier looked böhstfinótion: da enal de 
„Maestrichtà ae ditte: ’Jridwikbetievaarti…” 

1 zen es Ë 0 mrsstdv #9 

Afin de régler de cdti: true 'esbeutiofi det de 
Zal st prescrit pär YArt. Hide trafis du 19 ávtit1958, 

ent aú partäë } des Ë + afge "da 


kes Pagan, il ia Weven: Att 
























pröductior ‘des rentés néêrlan- Ae it 
daises annulées, sais bride : ee ek 
ern dooie Hie golwverminent belgie: : Ee gb tt 
de: déelarer son/eptiensderracliat. . ban 

ainsi qu'i il, va être ree as 


Û 


1) 3 ee A etagt "1, 584,000, 000 fl. 5,p0o oge | 
Is sera facultatif au: gouvernement belge de-se li- 
de [bérer en numêraife de dette dernière i inscription, efen 
éh’ faisant Jä' ‘déclaration aú 'goüiveremen it des Pays- 
“Bas ‘un mois avant Tépoque: à laqtiètle ; d'áäprès éé qui 
précéde:, ladite- inscription’ dévra:'êlre mise à lá libre 
‘dispósitión dede goüvémement: ‘Dans ce cas le rém- 
boursement s'en fora à à'Bruxellës où à Anvers, à ráisön | 
de-50'flotins pour 2 ‘9, forins de rènte ‘au cours légal k 
de fr 2,11% „ argent de Belgiqùë par florin ét en à 
quatre ‘paieniens êgáux de trois mois en ttbis mois 
rt Yépoque fitée mentiónnée ci-dëssus: > 
+, Lá rénte continueta“à être päyée'à due’ vóncúfrence 
‘jusqu’ a moment, de ‘éhâgüte réinbötlrsernent trintiëd- | 
triel. ariold PUB ROES TRE OD EE eb 
Les rentes et oane mis À là disposition du gou- 
vernement néerlandáfs-efformêément à ce qui précède, 
seront employés par lui'à l' conversion ou au rachgt et 
aïnórtrdsbinentde”dettes mBerlaiddäises qui éétoht-im- 
snbdiitohienp hritflées, edit’ ‘góuVertement' 8 engd- | 


Kot PI DE 


\ . 





roken 


vr 






‘des créances coúforthément aux mêmes afrêtò et 19f% 


6 86, oo, 000 ä, 2,000, booo | 















et de Î'arrété, royal, du 26jain suivant, 


| leé:é créances dites frangaises, appartenant à des Belg z 










| dont les. certiflcats de: liquidation. déliv rés où. non:dé ; 
‘vrés ayant le ptemier octobre 1830, ri'étaient. en 
tiischits, ni frappés de déchéance, ni prescrifs à 
| époqgüe. 

30 La ligùidatior” êt Vacquitterênt dès créariges: 
s'ocbupe le $ 3 ‘déTarticte 23 du träïts du 19 àvril Ik 
qui à l'époque du 1er octobre 183Ón'étaierit ni tig 






dées SRÍ pasen „Ri wejefdes, 1 ni freppdes de dé ghéanoë, 
pj presori tes, rte 
Cette er ei Je paie ä 





dn "des à Sönjmes 
dit d'après les Tè ui, piendtant 
ngen des demos u. raf de Paris ji 
ê ha, conventinn, a exe. a 

gee 


mai ISV 1815, e Ja convent aveikd 


a ir Hald 






Ep vi 
Le: 3 royaume. de Belgique est pour, ce 4 qui cons Ô 


subrogé aux drgits dè Jancien royaiime des. Pays-Bas 
ge qui touche, Ies „qbligations que la Eranos: a cont 
téés envers ce ‘dernier état. arn 
“Toutes és liquidations ci-dessus. sont „opéréen d 
formément aux régles, établies j par lee et jon s 
Yancien, Tans. va at} ; 


ds Pays-Bas và 
CI deld gids: dg igbivern ement belger de dq 
vier ges, liguidations, ie ‘sbrant, coûsidéres 
‚succé ánt, aúx, ‚pouvoifs „ef, aux. attribntians, 
‘devant & éómnisgions_ Héerlandaises de conversi 
liquidation’, en ée qui concerne les créances 


‚nées anx D/ Let 2, et de là ae ie, 


is} Fes VEL AV 


En 


6 OUPPLEMENT an Jouena 


Neil 


Ide LaHage n° 282,d 


u26.novembre - 
1842. APE AE 


à la charge du trésor belge. 


Ee EEA 


contractantes se 


{ Pce qui touche les créances mentionnées au $3 cil __Ghacune des deux hautes parties co 
AMlossus. RER : preserve d‚accorder des faoilités et des dispenses à ceux 
bi kes 


ment :| de ses sujets titulaires des pensions ci-dessus désignées, 
qui ‘feraient valoir- des 


sidenece actuelle. — + 
'"Lés pensions-accordées par le 


XK 'Pour l'exécution de ce-qúi précède, le gouvernement 
Meerlandais remettra au ‘gouvernement Belge tant: eú: 
Mert dela présente disposition que du $ 5 de l'art. 13 
Mu traité du 19 avril 1839, tous les titres, régistres 
Mt extraits registres, états, dossiers, dévisions et do- 
MÄmens quelconques concernant les liquidations men-. 
MRiornées ci-dessus et notamment les archives, protocó- 

es et pièces diplomatiques, qui-ont amené les conven- 

ions des 9 octobre 1815 et. 5 mars 1828, entre les 
Mays-Bas' et l' Autriche. … nn 
B Les bordereaux et certificats de liquidation terminés: 
Môn encore délivrés aux ayant-droit, seront également 
Proie au gouvernement Belge. Ee 


2 


ME Le gouvernement Néerland 


motifs pour ‘conserver : leur ré- 
‘gouvernement belge: 


mise aux Pays-ias du duché de Linbourg et dn grand-; 


daché de Luxembourg à des persannes nées sût ces' 


seront à la charge du trésor néerlandais. 


depuis le 1°" novembre 1830 A des personnes nées. sur 
les territoires dont; il est question-dans- le-paragraphe 
précédent et qui auront déclaré:vouloir rester Belges, 
"en conformité de 
trésor belge. 


__ Chacun des 
trésor les pensions allouées avant Je ler novembre 1830 
rene on en 
Les pensions ‘accordées du 25 août 1815 àu ter úib- 
vembre 1830 à des étrangers domiciliës hors des. deùix; 
pays, seront par moitié à la charge des deux trésors. … 


f ais s'engage à prêter ses. 

Rons offices pour-aider. autant que possible à constater 
Fauthenticité des pièces émanées de son administration. 
ves obligations réciprogues des deux gouvegnamens: 
Vneernarit lé Partage de la:dettd publigae ‘de l'arteten: 
Öyáume des Pays-Bas et la’ liquidátioh' des öréancts'ét. 
téclamations mentionnées ci-dessus, se trouvant ré- 
Blées par les-dispositions des deux articles. qui précè-’ 
ent; ‘toute'réetamation et.prétention de ces chefs, se. 
ttoúvera'éteinte et interdite de part et d'autre, moyen- 






Elles continueront à être payées par le trésor néer- 
landais. Examen fait du montant de cès dernières pen- 
sions, il a été convenu que la,Belgique remhourserait, 


Bant l'exécution de ces dispositions. — Dj je 
MR it ET 1, 5 - A 5 ‘a …_. DE Er a 
8: demeure entendu quela rente inscrite au grand- 





à 


yre \Amsterdam, comme indemnité mentionnée à [ décroissant ‘chaqtie’ arninée d'uri dixième ‘ou :4000 jus-: 
R art. 69 de l'acte de Vienne pour la perte des revenus, En 


| qu'àextinctíon. 


Po des droits de:souveraineté du ‘duché de 


Böuillon n'est pas éomprise däns lesdites dispositions 


… Tòntes lés' dispositions qui précèdent sont applic 
‘bles aux paiemens faits depuis le.19 avril 1839. 





k À et que, cette rente den eure à chârge du trésor Néerlan- … Les pensions et traitemens d'attente, „de non-activité 
dais oet one pe „66 Ef tet de réforme autres qué les pénsiotis dont id vient d'être: 
E R ie . DENN Edet 5 . d RE tide EEE KE N 
E . E E ‘testent à la charge du pays qüi les soldait att: 
À =: Moyennant le : ‚de 1,000,000 flor ae, | question, besterit à la charge cu pays qüLles ZOLdAN: aat 
| pretdre sur le. fonds drgriltore gtabli par Ile in 19 avril 1850, en demeuraat tonlefoi assi lei 


Ans oe en payie à E De : 69, 


, 
EA NE VE EE 
: 


Bijamvier 186et qui, d'après le 8 3léif, 4 de 'ÁrL68, 
| rdesbuaspra ff da grand- lire dl Ámsterdam an 
} Profit.du gouvernement belge, ledit gouvernement se 
1 hiarge: de faire droit à:: toutes. les réclamations :que 
des sijets belges auraientà faire valoir sur. ledit fonds. 
| hes regauykermens, 


Hi vti re ú 


cls om Be : "NEEN : : 

Les cautionnemens fournis. en.numéraire, ainsi. que. 
Yes versemens ‘faits ‘pár des ‘sujets: belges et dont ilest 
gestion an 28de L'Art. 22 du traité lb 19 avril 1839 
seront restitués directement au gouvernement belge pat 
le trésor néerlandais avec les intérêts à partir du 1 juil- 
let-1830 jusqu'au 31 décembre 1842. 
_ Seront également remis directement au tré 








| ens, opérés sur les’ avances fáites par le 
träsor, lesfonds de H'industrie ou parleSyndicat d'Amor- 


gysement des communes, à des corporations, à des êta- | par le trésor néerlandais, les-tâneijjnations et les dé: 
blissomens päblies'oa piss et.’ des partienliërs reste: | pöts judiciaires Appartenant à des spel belpesprvensse 
font acqüis Al‘gouytnätient gur a effdchne 68 TebdU- | comme. tels avant le ler ootobi 

Xremens. ts ete gerda gen 


ele re eer vin ed zen 7 
=…-Les eréanees encore exigibles au T9-evril „1839, pro- 
Venant d'avances de. même nature, ‘appartierdront au 
gouvernement possesseur actuel du téïtitoïre ‘sur lequel 


le débiteur. avait son siége ou son domicile ‚au 3 sep- 
éembre, 1830’, pour autant’ que depuis. cette ‘époque et 


Par côntre, le gouvernement bélge bonifiera áu tt6- 
sor néerlandais unintérêt de 4 p; 6; sûr lès somrmies’ 
a retenues à l'échéance des semestres‘de la rente 
millions de tlorins, depuis l'époque desdites retenuês 


Avant.le 19-avril 1839, il ne lait pas fixe sur Fantre ter- jusqu'au 31 décembre 1842 „aprés déduction faite à 
Eitoire Pare”: | chaque semestre du montant des intérêts mentionnés à 
KN eh en vrAars 68. ORGA Tiauida ï 


| VAft 6% ci-desens, pour liquidation d'anciendes Gréan; 
CBS, 4 ne keen Sed Pato ont neee se, De RE 
…Les:rêvenús des biens saisis-réellement et Jes-conr 
signations coticernant des sujets belges restituês par ka 
France'et qui festent encore én dept dans les caigses' di 
frésor’ néerländais, seront 
nement belge. meed EE en A CE | 
«t Ea sore: rendue: par Y Autriche eù exécution de la 
ES. 
ne Cela dit, passone. Ì ern 


Mtr nek Akten Getal k re n ft AN ; : AN ii 
ay Les pensions acegrdées àvant le ler novembre 1930 à 
“es Néerlandais:ouà:des- Luxembourgeois , qui, dorici- 
liés-damns. tes: provinces méridionales, à cette époque; 
@ntsortinué Aderneurer eni Belgique; seront à la chargé 
du“tresor néerlättdais ou grand-ducal.* 
Les pensions accordées-avant, le Jer novembre 1830 
à. des: Belges qui, domiciliës ‘dans tes provinces septen: 
memmen 
ILEETON' DU JOURNAL.DE LA HAYE.: 

elen ate re ereen isd hai SE ENE a EE 


+ 


dze: ree 
oitiplissaient;lbe événemens que 
leuse par la Chouette), Ro 


si, Fi . 
B 4 HS RE ee da ereleden et 
Sk td On se souvient gue la veitle du jour où-s'acc 


wo een bt nd raconter (l'enlèvement de-la: Goualeu ramadan susciue 
he a en: EN ARTS: AS 0- Phêè avait sauvé Mme d’Harville d’undúagerimmiuent, danger suscite par 
ka: LES MYSTERES “DE: PARIS: oe CE it on oases Sarah, qui avait prévenu: Ms raa du rendez-vous si impru- 
eh ee SnmarRtbat: pi Eu GHAPITRE Ber, erkmentdeeordé par.la marquise à M Charlee-Robert, « … En 
ada Kettin vesper erkend „ ‘Rodalphe; Profondênent' én desceftà sedne ; était rentré chez lui en sor 
: Giënience aFrvalle.: beeiiker tant.de la maisom de lattue-du Temple 4 ttant. au lendemaid la viaite qu?il 


= Leseeteurmousiencusera d'abandonner: whe: de nos:héroïnes dans ne si- 
Foren eritigue ziten btn dot nous-dirons.plus tard de dénouement. 

te Tes exigenees de-te #éait-gaultiple, malhenreusement. trop varié dans san 
Unité, nous forcent:de passer. inoetsanamené d'un parsonnage à un autre, afin 
de-fiide, autant qu'ilest en .nolië;-masthet-et progresser: V'intéréêt général de 
Peuvre (si toutefois il y a de l'intérêt dans cette ceuvre aussi difficile que 


comptait faire, à Mlle. Rigolette e6-à la farbille de makheurt Ut-actisans dant 
nous avons parlé; car.il leb eroyait à-lapwi dubesoin, grâce àl'argent qu'il 
avait remis ponr eux à la marquise afin de rendre sa prétendue visite de cha 
rité plus. vraisermblable aux- yeunde M.d'Harville. Malheurensement Rodol- 
phe:oubliait que. Tortillard. stétaitemparé;de cette bourse, et l'on saiticou- 


ment le petit boiteux avait cpuimisce vol aúdaeteux. ' ' ie un: 


“Constiendieuse et imparfaite). … « 1 Versles-quatre heures, le prince:tegatla lettre suivante :… : 1 ot, 

Nous mpd ted qüelques;uns-des actéurs de ce récit dans ces Une femme âgée Pavait apporlás, et s’enétaitallée sansattendre la réponse. 
Tansardes, où friasonne de froid et defaim, une misêre timide, résignée, pro- | « Monseigneur, ee rn En 
‘he.et laborieuse… ie Ens A À - Je vous dois plus que-la viesje voudrais vous exprimer aujourd'hui 


ore t de femmes, prisons souvent. cognettes et 
Lfunêbe ais toujaurs vástes écoles de perdition, 
où l'innocence s’étiole:et se fétrit.. 


»imême ma:profonde reconnâissance. Demain peut-être la hente: me rendrait 
»muette… Si vous: pouviez ue faire l'honneur de venir chez moì ce soir, vous 
»finirtez eette j vous.l'avez commeneée , Monseigneur. par 


Dansles prisons d’ho 
‘fleuries, souvent noires st funèbires, m 


atmosphère nauséabonde et viciée, Journéó- comme 


zombrée- pandémoniums où un: prévenu peut entrer pur, mais d'où. il sort | vunegénéreuseactioiu,  …:* on Eren 
‘Presque toujours cortompu:.… EEn REE ER ‚___ n'Orsiexy d'HARVILLE. 1e 
E Dans. les Ropitans; ole pauw; traité patfois-avec une touchante huma- | … sP,S, Ne prenez pas la peine de merépondre, monseigneur; je serai chez 


mpait dela sneur glacée | moi toute la soirée, » En Dee 
: ú Rodolphe, heureur d'avoir rendu à Mme d’Harville un service éminent, 
regrettait pourtant l'espèae d'intimité forcée.que cette circanstance établis- 
sait tout-à-coup entre luiet la marquise. …_ ; K 
Incapable de trahis l'amitié de: ll. d’Harville, mais prafondément touché de 
la grâce spirituelle et de Fattrágante beauté. de. Clémence, Rodolphe, s'ap- 
percevant de son goût trop if pour. elle, avait presque renoncé à la voir, a- 
près nn-moïs d'assiduités. …:- : “n: 
… Áussi. se rappelait-il avec émation lentfetien qu’il avait surpris à l'am= 
bassade de lala 4 entre Toor et-Sarah…..Celle-ri, pour motiver sa haine-et- sa 


nité, regrette aussi parfois le grabat aaliteire qu’il tre 
‘delafiëvre:. —… 4 ei oer een Ee, ENE 
… Dans eesmystérieurasilès, où la fille-séduite et délaissée met au joar, en 
Parrosant de larmes amêres, l'enfant qu’elte ne deit plus revoir. 
“Daens cks lieux:terriblef, où la folie, toucharite, grotesque, stupide, hideuse | 
ou féràee,se montre sous: des aspects toujours effrayans… depuis l'insensé Ì 
paisible qui rit tristement de ce rirequi fait plenrer… jusqu'au frénétique 
‘qui rugit:ëorame une 'bête féroce en g’aoërochant aux grilles de son cakanon. 
Nous avons enfin à ezplorer… lr deed ils 
Maisà quoi bon cetfetrop longue énumératien ? Ne devons-nons pas Crain- 
dre d'effrayer le. leeteur? il a déjà. bien voulu. nous faire la grâce de nous 
‘Suivre en'des lieux assez étranges, il hésiterait paut-ôtre. à nous a0Gom- , 
“Pagner dans de nouvelles pérégrinations.… : + za NN 


jours presque à aominsu und sésfeuze affection pour Rodolphe';: Sarah étaië 
trop sagace, trop fine, trop initise à le connaissaoce du. coeur humai pp polr 
n’avoir pas compris que Clémence, se croyant négligée, dédaigndepehtdtre 





(1. Voir le Journal de La Haye n° 277. 


: 19 avril 1839, se réuuniront dans les quinze 


rédiger les conventions et ré 


terrritoires , et qui n'auronit pas déclaré vouloir rester | 
Belges, en conformité des lois belges ‘sur la matière, | 
_tbleet 
. Les pensions accordées par le. gouvernement belge |: 


s lois précitées;-beront à la charge du {; 


deux pays conserve à la charge de son. |’ 


de ce chef ‘audit: trésor ‘une sotnime de 40,000 florins | 


sor belge} 


re-1830 dans les Gaisses'|. ei Tbelarta obidue forme; sont yconven 
des- consignations du royaume „des -Pays-Bas.-avec les, : varitdst;:: Erger uee be enten ge 
intérêts fixés par la loi du-28 niwôsé, an KEK stoel 


duif 
de 5 ik 


| ou-à leur-passage’, sans. prêjudice, des stipulations de I Act. 41 


également remis au góuver?;| 





jalousie , avait affirmê, mon sars: raison, que Mme d’Harville ressentait tau= } 


| per ún bomtme qui avait faiseur elle une.impression profonde, que Ciémenoe, H > Qatonjugtde lauléooareone, du 


trionalds, à cette époque, ont continué à demeurer dans | convention du 5 mars 1828, provenant des dépositaire- 
les ‚Pays-Bas ou le grand-duché de Luxembourg, seront | ‘ries ‚de 


Malines etdu Hainaut, sera restituée par le tré- 


|isor néerlandais au trésor belge. 


Aar. 70, 

ns mixtes, instituées par le traité du 
jours qui 
Feffet de 
glemens qui les eoncernent 
i précèdent et les bases qui 


‚_ Les commissio 
isuivront les ratifications dn présent traité, à 


d'après les dispositions qu 


depuis le 1" novembre 1830 jusqu'à l'époquê de la re- 4 ont. déjà: été' arrètées de part et d'antre. EHes devront 


avoir terminé leurs travaux dans le délai de trois raois 
‚après leur réunion, pd VER Ale 


Ant. 71. 
présent traité formènt un ensem- 
n'admettent pas de séparatiori. © 
AE re ek Art. 72. En: eat 
‚Le présent traité sera ratifié et les ratifications en 
‘seront échangées à-la Haye dans le délai de trois mois 
‚ou plus tôt si faire se peut. 
(LS. Hovsstn van Karrennrae. LS. Prise, 

L. S. Rocuossen. … L. S. Dozannin. 
CEES FA vas Bau. GE 
CONVENTION DE COMMERCE ET DE. 
Farnriooni’. notre. ANEÉRIEUBE., . 
| sí SaWapeste: le: Rei 
\Eaxembouig;. 
| Et Sa Majesté le Roi des Belges, 
"Désirant' freiliter et Gtändre les relatiëns commerciales qui 


4 


Les dispositions du 


NAVIGATION. 
SRR Em sf KNN 
des Pays-Bas, Graud-Duc-de 


til\existent eÂtte les Pays-Bas ct la Belgique, ‘ont nbmmé- leurs 


:plénipotentigires à l'effot 
‘Sa Massetk zE. Rornre Pars-Bas, Epe A oee 
“Les siëurs Jean-Guillaume baron Huyssen:de Kattendyke, 
cottrmandeur de l'orde du Lien des Pays-Bas, chevalier grand’- 
\gröix des-ordres del’ Aigle<Rouge de Prasse, de Chartes III 
d'Espägne, et du Ff ätcón-Blâne de Saxe-Weimar-Eisenach , 


EN 5 onde Pe) nn 
d'arrêter une convention dans ce 


‚ 


{sor Inînistré des affdires btrangères ; Jean-Jacqtes Rochussen, 


cheväliër, grand’-croix de ordre du Lion des. Pays-Bas, 
‚grande-plicier de la Légion-d’Honneur ct chevalier grand’- 
‚eroix de lordre de l'Aigle Rouge de Prusse, son ministre des 
finances ; Florent- Adrien van Hall, commandeur de l'ordre du 
‚ Lion des Pays-Bas, chefalier grand’croix de l'ordre du Faucon 
Blans de Saxe-Weimar-Eisenach, son ministre,de la justice, - 
‚Sa Maassrk.ig Kor pes Beroes; … ie a eten 
… Les sieurs ‘AbberteFlorent+ Joseph. Prisse; ‘officier de-Y'ordre 
de Léopold'et de t' ordre royal de la Lóötor d’ honnear „gónée. 
\ral-major, soni-äide-de-tamp èt énvoyê éstraordinaire:étientiiis=’ 
tre plénipoten{iaire près de S, M. Je Roi des Pays-Bas et Alde 
phonse-Alexandre-Fêlix Da Jardin, chevalier de l'ordre de 
Léopoid., déooré de da croix de fer, son chargé-d’affaires,près 
derla cour royale de Hanovre et les Villes libres et anséatiques, 
jen mission extraordinaire près de Ja Cour des-Pays-Bas. 
i orbesquêlsdprès. avoir acharigó:lears pleins pouvoirs trouvés 
us: des -dispositions sut- 
braden AN de 


st 


"t en a « 


7 


“Löb Palle eh ehs ‘ohjaïsbhö, vénant dinpreneat pat Aes 
fivièrés et canaux soit des Pays-Bas en Belgique shu fratsrlon 
néerlandais, soit de la Belgique dans Îles Pays-Bas sóus paviffon 
belge, jouirent réciproquement ; fant à l'entrée qu'à la sortie, 


du traitbsigne ee jour à La Haye, de toutes les exemptions. ou 
‚ autres, favears.en:-matière de. droits ou charges quelconques de 
 douanes, de patente.ou dé navigation, qui. sout ou seront.ac- 
‚ gordés aux: navires natjonaux et_à: lears cargaisons, de telle 
sorte, que dans aucun aas.et.spus aucun prétexte, lesditynavi- 
res et leurs cargaisons ne pourront de, part ef d'autre, être ijn- - 
posés à des droits on péages autres pu plus élevés.que les navie 
res nationaux: pt‚leugs-cargaisoas; — Il, gst.néanmoins entendu 
que les dispositions qui precèdent.ne s'appliquení pas:à l'im-. 
portation .des.produits. de;la. pêehe. nationale, celle-ci étant 
dans les deux états, l'objet de faveurs et. priviléges spéciaux, 


' dans son dépit, cédant aux obsessions.d’uoe amie perfide, avait. pu stintéres- 
| ser;presqgge par sùrprise, aux malheurs imaginaires de M. Charles Rohest , 
sans pour cela oublier complétement Rodolphe. N AED ed gh 
D'autres femmaos,fidèles.au souvenir-de Phomme qu'elles avaient d'gberd 
distingué, seraient. restées indifférenfes aux mélancoliques regards daGora;. 
mandant, Clémence d'Harville, fut donc. daublement coupable, qupiqutelje 
n'eùt aédé- qu'à la séduction, du malheur, et-qu’un vif sentigént du devoir, 
jrint pentrêtre au souvenir: du:prinoe, souyenir salutaire qui yeillait au fend 
de son coeur, l'eût préservée d'une fante irréparablg, _ …, … 7 
„Rodolphe, en dangennt àaomentrevue avec Mine d’Harville,. était én proie 
‚ àde hizantes.dontrailictions.Bien résalu de résisfer au penchant qui lentrai- 
nait vers elle, tantôt àl s’estimait heureux de pouvoir la désaëmer en lui repro- 
chant un choix aussi facheuxque gelu de M. Charles Robert, tantôt au cog- 
traire il regrettait amèrement de voir tomber le prestige dont il l'avait jas: 
qu’alors.entourée. ri ed 


Rest eaf, ms ven ee pe ee ee ee 
émence.d'Harville attendait anssi cette entrevue avec 


Se a „ee zh kee 
… Ch 1 ansiëtés hes dens 
sentimens qai prédominaient en: elle étaient-une. doulourss selon: lors- 
quelle pensat.à Rodolphe. une aversion profonde lorsqu'elle. pensait à, Ml, 
Charles Robert, EN NE E 
aan zg raisons motivaient cette avezsion ‚optie nine en ei dl 
î ne mme risguera son :regos son hepneur pour. UD omme ; mais ‚plle dd 
ed Ini pardonnere jamais de lasair mise, dans-une position meines eh 
ridicule. -: 5 EED 
„Or, Mme d’Harville,en butte aux sarcasmes-et aut insultans egards deme 
Pipelet, uyaitfailli mourir de hopte. —… … … : ceivastnd 
Cen'était pas tout: ú 





Gn Ek ER TO 
vis du danger qu’Blle conpsaifi, plémence ava 
$ Îa direction de ler ahec étäit telle 
harles Robert vêfú desen Shlogissante 
légeryde la femme 


‚„ ponfiant et con 


…Recevant de. Rodolphe l'a 
monté préeipitamment au cinquième 
qu’en le gravissant elle apergut M. C k 
robe: de ehausbre.; au: moment, où , egneeg en 

u'il attendait, il entrebâillait.sa. porte. d'un-A4 48 ; gj 
dusirants.. L'insolente:mtuité ân costume si, ; gamakndant pprit 
à la marquise. combien elle s’était. grossièromegt,team pie sur. cet homme. 
Entzainée par da bonté de. son cur, par da: génfras Beva caractère à 
une. démarche qui: pouvait ‚Ia perdre, elle Jui.avast.ACCOT: éce rendez-vous, 
non, pas amiour:, mais/seulement;ipar commigésation , afin de le consolef du 
ròletijliesde que le mauyais, goätde M leduc.de Luceaay lui avait fait jouer 
devant elle à: Pamhassade de ge a 





Pace: 


ddgoût de Meme d'Har ville à1'aspecl dpi 


La présente convention sera obligatoire pendant cinq an- 
nées àdater dn jaurde sa ratification ; si F une ou l'autre des 


hautes parties contractantes ne l'a pas dénoncée six mois avant 


l'échéancede ce terme, elle sera continuêe pendant cinq au- 
Aresànnées. RN On 

‘Ea présente convention sera ratifiëe et les ratifications en 
‘seront échangées à La Haye, dans le délai de trois mois ou 
plus tôt si faire se peut. 


En foi de qnoi les plénipotentiaires respectifs ont signé la. 


«présente convention et y ont apposé le cachet de leurs armes. 


Fait à La Haye, le cinquième jour-du mois de'nóvembre mil. 


shuit cent quarante-deux. 

L. S. Horssen van KATTENDYKE. 
L.S. Rocuussen. … 

L.S. F. A. van Harn. 


eene 
Le Moniteur Belge, du. 24 novembre, contient les traités con- 


L.S. Prissr. 


Signes, L. S. Dusaanin. 


“clus entre les Pays-Bas et la Belgique le 5 novembre 1842, et. 


nous nous sommes empressés de les reproduire dans notre 
numéro de ce jour d'après cette feuille officielle. 


DGN 
Voici des détails sur l'incendie de Soerabaya dont nous avons 


dit quelques mots hier. Le 12 août dernier , un violent incendie 
‚a éelaté à Soerabaya dans un magasin en magonnerie du gou- 
“vernement, qui servait d'entrepòt de toileries et d'autres mar- 
chandises. En peu de temps, ce magasin, avéttouteequ'il con- 
‘tenait, a été rèduit en cendres;èn-óvalue la perte résultée de ce 
sinistre à 1,150,000 flerins. Comme ce local est toujours fermé à 
‘trois heures «de: l'après-midi et qu'on n'y travaille jamais à la 
slamière, on croït que le sinistre a été occastonné par l'im- 
„prudence des ouvriers qui avaient, pendant la journée, ba- 
‘digeonné la facade et peut-être laissó tomber du feu 
„sur les nattes placées au-dessous du toît. Il faut que le 
feu ait pris simultanément aux quatre coins du bâtiment, 
après avoir couvé sourdement pendant quelque temps, car 
ni les ouvriersen quittant l’ouvrage, ni les nombreux passans 
„qu'il ya à toute-heure,n’ont apergu aucune trace de l'incendie 
que dans le moment où ila éclaté avec une violence telle que 
“tout. secours devint impossible. A côté de ce magasin, il y avait 
un autre entrepôt où se trouvait pour plus d'un million de flo- 
rins de marchandises, mais grâce à la direction du vent et à de 
‚promptes mesures -de précaution on est parvenu à prêserver ce 
magasin qui, stil avait prisfeu également, aurait pu le propa- 
ger et amener la destruction d'une grande parfie de la ville de 
Soerabaya. (Rotterdamsche Courant.) 


_ Unelettre publiée parle Handelsblad porte entre autres ce 
„qui suit : 
« L'entrepôt de Soerabaya a été détrait par un incendie ; il 
“yavait 3000 caisses de toileries dont la moitié appartenait au 
gouvernement; 5000 kragnangs de Gingembre, genièvre, cigares 
etc, ete. La perte est estimée à deux millions et demi de florins. 
6Q00 picols de sucre appartenant au gouvernement ont été brû- 
bóa. 
__Le bulletin de la Bourse d’ Amsterdam d'’ hier s’exprime com- 
me il suit : 

« Il n'y a eu que peu de mouvgment sur les fonds indigènes à 
<ta Bourse d’aujourd’hui. Les affaires ont été très-limitées et les 
„prix n'ont presque pas varió.» / 

» Les actions de la Société de Commerce ont d'abord eu une 
‘téndance de hausse et ont flotté pendant quelque temps de 130 
-à 130 1/4. Mais plus tard beaucoup d'acheteurs se sont montrés, 

gui ont fait baisser rapidement la cote jusqu'à 128 7/8. Comme 
„on le pense bien, les-placemens ont été três-considérables et la 
‚baisse depuis hier est de nouveau de 1 1/4 °/,environ. » 





. Depuis quelques mois l'opinion publique se préoccupe vi- 
vement en cette ville d’un nouveau système d'éclairage au gaz, 
‚pour lequel on sait qu'une fabrique de constraction d’appa- 
reilsa été établie an Bogt van Guinee, n° 312. Le proprié- 
taire de cet établissement M. Hallo conimeneera sous pen dans 
„notre résidence, l'exploitation de cefte nouvelle industrie, ainsi 
qu'à Amsterdam où une fabrique du même genre a été établie. 
“_Quoique le propriétaire de cet ötablisserment se soit reservé 
‚dene rien faire voir de son exploitation avant qu'une per- 
sonne haut placée dans la science n’ait pris connaissance des 
„procédés employés et des rósultats obtenus, cependant une 
extrême obligeance a bien voulu nous admettre à voir fonc- 
tionser ces appareils. en 
nnn nine di ht eneen er 





Re vêtu en triomphateur '… 
„Neuf héures venaient de-sonner à la penduledu petit salon où Mme d’Har- 
“ville se tenait habituellement: Sk 
„Les modistes et tes cabaretiers ont tellement abusé du style Louis XV et du 
style Renaissance, que la marquise, ferame de beaucoup de goût, avait pro- 
hibé de son appartement cètte espècede luxe devenu sì vulgaire, le relé- 
;guant dans la partie de l'hôtel d’Harville destinée aux grandes réceptians. 
"Rien de plus élégant et de plus distingué que l'ameublement du salon où 
„la marquise attendait Rodolphe. Ge 
"La tenture et les rideaux, sans pente ui draperies, étaient d'une étoffe 
„de PInde ; couleur paille; sur ce fond brillant se dessinaient, brodés en soie 
mate de-même nuance , des arabesques du goût le plus charmant ette plus ca- 
PE: De doubles rideaux de point d'Alengon cachaient entièrement les 
mitres. 5 E EA 
Les portes, en bois de rose, étaient rehaussées de moulures d'argent doré 
-très-délicatement ciselées qui encadraient dans chaque panneau un médail- 





La simplicitè de oe8 appareils qui sont déplagables et travail 
lenf sans feu aucun ef‘donnent une lumière de gaz très-pure, 


sans odeur, sans fumée, d’une extrême ìntensité et d’ une blän- 


cheur &blouissante, nous a vraiment étonnés, car tuut ce que 


nous avons vu nous a donné la preuve de la dificulté vaincue 


par la science et un travail persévérant. : 


Ce: nouveau système fait disparaître etitièrement tous les 


dangers que présentaient les anciens systèmes, soit par la pré- 
senee des gazomêtres, soit par les fuites de gaz qui se forment 
aux conduits dans l'exploitation du gaz courant. Ge nouveau 
système breveté et en cours d'exécution dans tous les grands 


| états de l'Europe, écarte la possibilité des malheurs qu'ame- 
| mait si fréequemment l'éclairage au gaz, par le mélange explo- 


sif de ce même gaz avec l'air atmosphérique; car, ainsi'qüe 
nous avons pu nous en convaincre, À l'instant où l'on êteint les 
bees, l’appareil cesse de fonctionner et de produire du gaz. 

Le prospectus que nous avons vu, nous a appris qu'un ap- 
pareil pour 40 becs que l'on peut placer partout, qui travaille à 


{ froid, etqui ne réclame d'autre soin que d’ouvrir un robinet 


quand on veut du gaz, et de le fermer, quand on désire cesser 
Yéclairage, n'a que la ‘dimension d'un demi-mètre et n'aug- 
mente que dans une très-minime proportion, lorsqu’il doit 
fournir 60 ou 80 Iumières, et qu’il peut ainsì s’'appliquer à 
l'éclairage des villes, ann qu'il soit besoin de placer dans les 
raes aucun tuyau de conduite. 

Outre ces avantages, le prix de cet éclairage est inférieur à 
celui de tout autre, et d'après ce que nous avons vu, nous 
n'avons que des éloges à donner à un système qui réunit ainsi 
toutes les conditions de succès: sécurité, simplicité, éclat et 
intensité de lumière et économie dans les frais. 


— On mande de Hambourg , le 10 novembre: 

«Lenouveautarifde l'Union douanière allemande a causé une 
véritable panique parmi ceux des marchands de Hambourg qui 
font le commerce des articles manufacturés en Angleterre, ce 
qui prouvequece tarif est funesteau commerce del’ Angleterre. 
Ï porte principalement un coup bien sensible aux articles fa- 
briquês dans le Yorkshire, et nommément aux étoffesde laine 
non foulées, et mélangées de coton, si elles sónt imprimées 
ou brochées, distinction essentielle, qui a été entièrement 
omise dans les journaux. La grande quantité de marchandises 
de laine fagonnées qui justju'icia été importée d'Angleterre 
en Allemagne, consiste en étoffes ordinaires, dont la pièce, 
pesant à-peu-près 12 livres, coûte, terme moyen, 40 schillings, 
et qui paiera actuellement un droitde 50 au lieu de 30 p. c. Ce 
droit n'en rendra pas, il est vrai, l'importatión impossible, 
mais illa diminuera et procurera un plus grand débit à plu- 
sieutsarticles de laine saxons. : 

» Dans lesderniers temps et surtout dans l'année dernière, les 
manufactures du Yorkshire ont confectionné avec avantage des 
ótoffes de laine, mélangées de coton, Fanne Goods, dont une 
grande quantité a été importéeen Allemagne ; ces étoffes seront 
également frappées d'un droit d'environ 50 p.c., ce qui fa- 
vorisera les tissus de coton'‘de plusieurs manufactures alleman- 
des, et en particnlier celles de Berlin et d'Elberfeld. Mais comme 
le nouveau tarif n'entrera en vigueur que le ler janvier 1848, 
nos marchands espèrent faire encore de bonnes affaires dans cet 
article à la Foire actuelle de Francfort sur I'Oder. 

„Dans un ouvrage qui vient de paraître à Londres et qui 
présente un aperge du commerce del’ Angleterre avec diffórens 
peuples du continent, l'on fait monter à la somme d'environ 


1,000,000 liv. sterl. l'importation en Allemagne des marchan- 


dises de laine anglaises, articles qui peuvent être aussi bien 
fabriquês dans les pays de l'Union douanière allemande. » 
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EXTERIEUR, 


‘ ETATS-UNIS. — L'espòce de cynisme avec lequel quel- 
ques étatsde l' Amérique du Nord ont refusé de payer leurs det- 
tes ; les désordres qui ont amené ces déclarations odieuses, ou 
qui en ont êté la conséquence, et le discrédit dans lequel est 
tombée 1’ Union américaine sous le rapport de sa solvabilité, 
viennent d;être flétris bien énergiquement par une lettre du 





‘ général Hamilton à M, Calhoun, l'un des membres les plus dis- 


tingliés des‘Chumbres amérícaines, ët cândidat à la présidence. 
Le Journal des Débats cite cette lettre énergique, et profi. 
te de cette occasion pour tracer un lugubre tableau de la 





d’azur. : 
. Nous insistons sur ces détails, sans doute puérils, ponr donner une idée du 
bon goût naturel de Mme d’Harville (symptôme presque toujours sûr d’un 
bon esprit), et parce que certaines misères ignorées, certains mystérieuz 
malheurs semblent encore plus poignans lorsqu’ils contrastent avec les ap- 


. parences de ce-qui fait, aux yeux de tous, la vie heureuse et envige, 


Plongée dans un grand fauteuil totalement recouvert d’étoffe couleur 
pailte, comme les autres membles, Clémence d’Harville, coiffée en cheveux, 


_portait une robe de velours noir montante, sur laquelle se découpait le mer- 


veilleux travail:de son large col et de ses manchettes plates en point d'An- 
gleterre, qui empèchaient le nois ‘du.-velours de trancher trop crumentsur 
Péblouissante blancheur de ses mains ef de son cou. 

À mesure qu’approchait le moment de son entrevue avec Rodolphe, l'émo- 
tion de la marquise redoublait ; pourtant sa confusion fit place à des pensées 
plus résolues ; après de longues réflexions , elle prit le parti de confier à Ro- 
dolphe un grand… un cruelsecret , espérant que son extrême franchise lui 


Fon ovale en porcelaine de Sèvres de pròs d'un pied de diamêtre, représentant : concilierait peut-être une estime dont elle se montrait si jalouse. 


des oiseaux et des fleurs d'un ‘fint, d'u éclat admirable. Les bordures des 
ginesset les baguettes de la tenture étaient aussi.de bois de rose relevé des 
„Jnêmes ornemens d'argent doré. : 

La frise de la cheminée de marbre blanc et ses deux cariatides , d'une 
"heauté- antique ‘et d'une. grâce exquise, étaient dues au ciseau magistral de 
‘Marochetti , cet artiste Eminent ayant consentí-à sculpter ce délicieuz petit 
„chef-d'couvre, se sonvenant sans doute que Benvenuto ne dédaignait pas de 
anedeler des aiguiëères et:des armes. 

Deux candélabres.et deux flambeauxrde vermeil, dus au précieux travail de 
„Gouttiêre, acoompagnaient la pendule, blec carré de lapis lazuli, élevésur un 

soelc de jaspe orientäfét sifrmonté d'une large et magnifique coupe d'or é- 
maillée, enrichie de perles e&:de rubis et appartenant au plus beau temps de 
Ja renaissance florentine. “a «> … … 

Plusieurs excellens tableaux de l'Ecole vónitienne, de moyenne grandenr, 
Lomplétaient un ensemble dsl hantemegnificence. : 

Grâce à une innovatida Emarte, ee joli-salon était doucement éclairé 
par bne lampe dont le globe de-tristafdépolì disparaissait à-demi au milieu 
dane touffe de fleurs gaturelles contenues dans une profonde et immense 
<onpedu Japon bleue, pourpre et or, suspendue au plafond, comme un lustre, 
par trois grosses ehatnes de vermeit, auxquelles senroulaient les tiges vertes 
de plasieurs plantes grimpantess; quelques-uns de leurs rameaur flexibles et 
ehargés de fleurs débordant la coupe, retombaient gracieusement, comme une 
frange de fraiche verdure, eur la porcelaine émaillée d'or, de ponrpre et 
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‘sa pâleur maladive et sa maigreurextrême. Mme Asthon, sa gouvernante, la - 


Ravivé par la reconnaissance, son premier penchant pour Rodolphe se ré- 
veillait avec une nouvelle-force. Uun de ces pressentimens qui trompent rare- 
ment les coeurs aimans, lui disait que le hasard seul n'avait pas amené le 
prince sî à point pour la saaver, et qu'en cessant depuis quelques mois de la 
veir, il avait eédé à un sentiment tout autre qu'a eelui de l'aversion. Un va- 
gue instinet élevait aussi dans l'esprit de Clémence des doutes sur la sincérité 
de l'affection de Sarah. 

Au bout de quelques minutes, un valet de chambre, après avoir discrète- 
ment frappé, entra et dit à Clémence: : 

— Madame la marquise veut-elle récevoir Mme Asthon et Madomaiselle ? 
- == Mais sans doute, comme toujours. — répondit Mme d'Harville, — et 
sa fille alors entra lent#ment dans le salon … ' 

C'était une enfant de quatre ans, qui eût-été d'une figure charmante sans 


tenait par.la main; Claire (c'était le nom de l'enfant) , malgré aa faiblesse, se 


: hâta d’accourir vers sa mère en lui tendant les bras. Deux noeuds de rubans 


eerise rattachaient au dessus de chaque tempe ses cheveux bruns, nattés et 
ronlés de chaque côté de son front; sa santé était si frêle qu'elle portait une 
petite douillette de soie brane ouatée, au lieu d'une de ees jolies robes de 
mousseline blanche, garnies de rubans pareils à la coiffure, et bien déealletées 
afin qu'on puisse voir ces bras roses, ees épaules fratehes et satinées, sì char- 
mans chez les enfans bien portans. - 

Les grands yeux noirs de cette gufant semblaient Énormes, tant aes joues 


(situation des Etats-Unis, cette république-raodòle depuis # 


| teau à vapeur coulé à fond par jour. Le gouvernement fé 


{peul se hasarder à la signer. Le gênéral Hamilton, plein de cê$ 






































long-temps vantée par le radicalisme :« Les Etats-Unis 
dit la feuille que nous citons, subissent de plus en plus, e$ 
conséquenees des aberrations financières dans lesquelles os El 
entraînés une politique insenséè. Chaque jour le trésor Tédét & 
et les trésoreries des états particuliers voient leur pónurie staon 
croître. Le gouvernement fédéral aux abois renvoie les ousriprs 
des ateliers nationaux, Plus de 1,500 hammes ont été ainf}f 
congédiós röèenrment des arsenaux maritimes. _ … … norit 

“» Les grands fleuves de l'Ouest, faute d’allocationis sus) H 
tes, sont le théâtre d'une multitude de sinistres, et les jour! " 
des villes riveraines du Mississipi disent.que sur ce fleuve ef# 
1'Ohto, ily a moyennement, depuis quelque temps, un Bj 


fait de vains efforts pour se soustraire à ses embarras. Il int 
que inutilement le crèdit. L' Amérique est à sec de capitaux, % 
les capitalistes européens, effrayés des doctrines économidtif 
que les démagogues soutiennent et que plusieurs des législaté 
res locales ont acceptées pratiquement, refysent de rien il 
prêter, quoique le trésor fédéral ait toujours rempli ses en 
gemens. NR 
» Quant à présent, il est impossible de savoir si Y'adoption’® 
tarif êlevé qui a été votê , procurera les ressources nécessàa 
pour les services génóraux:de l'Union. C'est dansquelques m0 
seulement qú'on aura des dennées- un peu significatjves à 48 
égard. Mais la dêtresse du pays est devenue telle, qu'il est per 
‘misde douter de la puissante productive actuelle da nouveslj £ 
tarif. Il paraît cependant avoir eu déjà l'effet d’exciter le traÂ 
vail qui languissait dans les manufactures. Plusieurs établi 
semens, qui avaient été fermés, viennent d'être rouverts ; dal 
les autres qui ne chômaient pas, la fabrication parait dever 
plus active. Se AR, e 
“_» Les états particuliers éprouvent, commie la fédération ,- 
gène toujours croissante. On sait que beaucoup d'entre eux ol 
cessé de servir les intérèts de leur dette. La Pensylvanie, les 
cond des états en population et en richesses, vient de suivre, 
funeste exemple, quoiqu’elle eùt pu s'en épargner \'affroni 
L'état de New-York lui-mêmé, le riche état de New-York, & 
suspendu tousses travaux. Les états, pour st créer quelgd 
ressources, font argent de toutes leurs valeurs ‘disponible 
Ainsi-la Pensylvanie vend à l'encan tous les titres qu'elle ays 
en portefeuille et particulièrement les actions qu'elle av4 
souscrites dans diverses entreprisesd’utilité publique exécuté 
par des Compagnies, indépendamment de celles, en trop gradëë 
nombre malheureusement, qu'elle avait prises entièrement 
sa charge. EE : | 
» Les Compagùies sont affectées. non moins que les:Etats paf 
le:désastre universel. Presque toutes celles qui n'avaient p 
achevé leurs canaux ou les chemins de fer, ont épuisé depuif 
long-temps déjà tous leurs fonds. Leurs ouvrages demeured'í 
inactievés, les approvisiortnemens en matériaux, bois, pierf&{. 
fer, gisent abandonnés sur le sol. Les portions déjà tdèmit 
ou en cours assez: avancé. d'exécution sont vendues à vil prië# 
Ainsi un trongon de 25 à 30 kilomètres du chemin de fer de Bj 
Nouvelle-Orléans à Nashville, avec le matériel, a été donnés: 
c'est le mot propre, pour 250,000 francs. Des lignes livrées de 
puis plusieurs années à la circulation ont été de même mis 
aux enêhères par autotité de justice, Ôn cite cinq ou six chef 
mins de'fer danste seul êtat de New-York qui ont subi cette esfj 
propriation, et notamment celui d'Ithaca à Owego, et celui df 
Canajoharie, qui ont, l'un 47 kilomêètres, l'autre 109. Il n'y4$ 
peut-être pas en ce moment, dans toute l'Union, parmi les où’$ 
vrages inachevés, dix canaux ou chemins de fer qui se poursuiig 
vent. La ville de New-York, par une honorable exception à cet; 
te impuissance générale, a achevé depuis quelques semaines ufk 
canal destiné à la fournir d'eau, dont la longueur est de 66 ki 
lomètres, et qui aura coûté 36 ou 40 millions. EK: 
__» C'est‘ au milieu de cette situation déplorable, indigne d'aii 
grand peuple, qu'est arrive en Amérique une lettre, écrite de} 
Londres à M. Calhoun, de la Caroline du Sud, l'un des person*$ 
nages les plus considérables du Gongrès et l'un des candidats #$ 
la prósidence, par l'un de ses amis de la Caroline du Sud, M-& 
Hamilton, qni jouit dans l'Union de beaucoup de considératior} 
et d'influence, et qui a passé quelque temps à Paris, en qualitë® 
d'envoyé du Texas. Cette lettre, selon toute apparence, ótaë 




















óta# 
destinóe à la publicité; du moins elle y a été livrée, et a prod 
une grande sensation. C'est une très-sóvère róprimande que 
général Hamilton adresse à ses compratriotes. Elle est concuê: 
en termestellement durs quelquefoîs qu’ un Américain bien 2% 
suré de l'amitié d’un grand nombre de ses concitoyens pouvaiff 
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étaient creuses. Malgré cette apparence débile, un sourire plein de gentil-£ 
lesse et de grâce épanouit les traits de Claire lorsqu’elle fut placée sur le${ 
genouxde sa mère qui l'embrassait avec unesorte de tendresse triste et pas”. 
sionnée. in 
— Comment a-t-elle été depuis tantôt, madame Asthon ? — demanda Mme 
d’Harville à la gouvernante. © ENT. ij 
— Assez bien, mademe la nxarquise, qnoiqu’un momentj’aie craint…. _; 
-— Encore ! — s’écria Clémence en serrant aa fille contre son coeur avec u; 
mouvement d’effroi involontaire. _ 
— Heureusement, madame, je afétdis trompée , — dit la gouvernante 5%} 
l'accès n'a pas eu lieu , Mile Claire s'est calme ; elle n'a éprouvé qu'un’ m0*{ 
ment de faiblesse.. Eilea peu dormi cette après-dinóe , mais elle n’a pal: f 
voulu se coucher sans venir embrasser madame la marquise. … … : 08 
— Pauvre petit ange aimé! — dit Mme d’Harvilie en couvrant sa fille:de 
baisers. Esag 
Celle-ci lui rendait ses caresses avec une joie enfantine, lorsque le valet df. 
chambre ouvrit lesdeux battans de la porte du salon, et annonga : : 
— Son Altesse Sérénissime monseigneur le grand-ducde Gérolstein! #7 
Claire, montée sur les genoux de sa mère, luiavait jeté ses.deux bras autos 
du cou et l'embrasgait étroitement. A l'aspect de Rodolphe, Cléómence reu … 
git, posa doucementsa fille sur le tapis, fit signe à Mme Ashton d'emmeaft 
Penfant, et se leva. da E03 ae ; dt ventie 
— Vous me permettez, madame, — dit Rodolphe en souriant. après:WiÖf 
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salué respectueusement la marquise. — de renouveler connaissanca'a®» 


ARE 
aid 


mon ancienne petite amie, qui, je orains, m’aura oublié. 
Et, se courbant un peu, il tendit sa main à Claire. - S 
Celle-ci attacha d’abord curieusement sur lui ses deux grands yeuz:nóit®? 
puis, le reconnaissant, elle fit un gentil sigue de tête, et lui envoya un baisé? 
du bout de ses doigts amaigris. : van h f 
— Vous reconnaiëts Monseigneur, monenfant? — demanda Clémerië® 
Claire ; celle-ci baistala tête afârmativement , et envoya un nouvean baiserà 
Rodolphe. : ar Bik 
'… Sa santé paraît s’être amétiarée depuis queje l'ai-vue, —ditle prin. 
avec intérêten s'adressant à Clémence, oe 
=… Monseigneur, elle va un peu mieux, quoique toujours souffrante. * 
ern 


La marquise et Rodolphe, aussi embarrassés l'un que l'autreen sofg 
à leur prochain entretien, étaient presque satisfaits de le voir reculé-de 
ques minutes par la présence de Claire ; mais Ja gouvernante ayant diserf 
ment emmené l'enfant, Rodolphe et Clémence se Boren seuls. —- —° 


La suite d deman.) - 


amour-propre national extrènte qui caractêrise les Áméricains, | de 1" classe avee letitte de coüsciller sapérieur intime acthel |-rósemmentencore fait un don oonsidárable à l'universite d'A- 
et dont on a tort de'leur fäire uù crime, s'estsenti humîtió en |de régence, en lui permettant de continuer à porter le titre |;thônes, Gettedéchóance prouve-que l'on ne peut gullement 
apercbvant à'quel degré d’dbaissemert sa patrie était tombéo, qu'il a eu jusqu'ici. S, M. le roi de Bavière, en démissionnant ‚compter sur les traités et lesstipulations passósavec la Turquie, 
däns Y'opinion en Europe, depuis quela banqueroute.ya été | M. de Schelling, lui a exprimé sa reconnaissance des services | ‚car elle avait garanti à l'un F'hérôdité dans sa famille,du trôna. 
brigée en principe. De là Î'excessive vivacité de sa pre he rendus par lui jusqu’àcejour. - en is ä l'autre la Pen à ee desa diguité. 
son pays déshonoré, et, donnant cours à son indignation, i er . EN ‚ „Les Crétois qui avaient émigrê en Grèce, sont. retournés en 
8 kre avec une franchise qui aura blessé un eind nombre — ÎÌa été payé sur la caisse du trésor;-à Va nh des ‘partie dans leur pays, l'autre partie se préparait également à 
de ses compatriotes, et dont pourtant il faut lui savoir beaucoup res Etats, trois écus par jour à beha 0e Joes: ile gute la Grèce: On dit que la raison de leur départ est Ie rèfas 
degré. La démocratie américaine en est àunpeintoùil faut gh De e leurs provinces respectives et L:écu, [O'gros par mille { 4u gouvernement de leur laisser aoquérir-des propriétés, tandis 
que les plus dévonós de ses amis et les plus intrópides de ses | €€ Poste. ‚qu'il leur est fait à cet égard les offres les plus avantageuses par 
guides osent lúi dire en face la vérité tout entière, au risque de Corone, 16 novembre. La Gazette de Mannheim du soir an- ‘des agens turcs. Aussi Ì Observateur engage-t-il virement le 
Voffenser et de compromettre un instant lear popularité dont | nonce que M. de Schaper, président en chef de la province | &OUverneraent à satisfaire aux justes demandes de ces braves et‚ 
ils sont sijaloux: Sous le coup de F'adversité qui pèse sur elle, í rhénane, a fait remettre une lettre-agtographe à M. Renard, | honnêtes gens, 3 …_ … (Gas. Unie. d' Áugsb.) 
il faudra bien qu'elle les écoute. ge ‚ gerant responsable de la Gazette RhShané, dans laquelle il 

… » Il ya danscette âpre franchise du général Hamilton quelque ; bläme assez fortement les tendances poursuivies jusqu’ici par ce 

chose qui l’honore. Le courage de "hommed'état qui dit hau- | sournal, et il annonce à la rédaction que si elle continue dans 


tement son faità la foule de laquelle il dépend, et qui lui rap- | cette voie, le gouvernement lui retirera la concession qu’il lui 
pelle ses devoîrs sans réserve; est plus rare wille fois que celui ‚ à aecordöe. ed Aen 

du militaire sar le champ de bataille. Le général Hamilton dó- | 
clare-à ses eoncitoyens'qu'aux yeux del’Europe, qui jadis était. 
pleine d'estime pour eux, les Etats-Unis commencent à passer 
pour une natian d'aigrdfins et d'eseroos(sharpersand swiddlers). 
L'expressiow est mal sonnante, il faut te dire. [lest impossible 


RUSSÌE. — Sr.-Pérensnouro, 12 novembre. Depuîs ane 
dixaine d'années environ, il se trouve'dans fa villelibre de Cra- 
covie plusieurs sujets russes et polonais, qui y ont été matura- 
lisés en 1830 par suite d'une ordonnance publiëe à eêtte épo- 
qüê, sans cepedant avoir cèssé d'être des sujets'de Y'empire 
russe. S. Ml. Î'empereúr vient de fixer à cet effet les dispositions. 
suivantes: en En: 
‚T° Conformément au, veen da Sénat de Ia villelibre de Craco- 
Ï mte de Seinshelm vie, ne doivent plus être reconnus pour sujets russes tous leé 
de parler eff termes plus dósobligeans. Mais aveo la démoora- | “GUN, lo professeur et conseiMerdelacour, Baer. _} habitans de l'empire et du royaume.de Pologne quiont passé: 
tie, quand òf veut absolüment être compris, il y a de l'avanta- ik 9 kenne do relevêe, uns aapitakon haben be dans l'état libre de Cracovie jusqu’an 25 novembre [836, et qui 
ge, non à entourer sa perisée de toutes les délicatesses du lan- ian K5p des hade En OOPS Sn Ke heh déclareront, dans un délai determiné, qu'ils désirent faire par- 
gage, mais à appeler les choses par leur nom. Bt ici, le mot, sil an per rib knn if peen btait AbBmitive. tig:des „habifans,de l'état de Gracgvie., ete venen 
ee hage ade niérite d'être wppioprné à là circonstance. geen chase ET f Lá DER Papes PA Er hid . ut ‘ -2° Sontexeeptós de cette catégorie ceux qui sont ästreinfs àn 
Hindi dt re eere esnatom | Leservicedivin, qui próoèdeahituelikrkent l'ouverture de | Service militaire dans noe états; et les- personnes qui se. sont 
européennes, si elle n'avise pas; Aa reste, lálettre du général. & 8 ir e ' rendues compa bles-de delits: zraves et quai. arsuivi r 
Hamilton est forte de Beg IÌ rappelle T' accueil fait eu pre- Ja ee ed ren gen Rt heures kie be kn ni les lots; ‚0 «5 vern: Adin rk ie 7 hont ia REE En 
miers emprunts des états „la faveur avec laquelle les capitalis- | C8lises paroissiales de la résidence, et l'ouverture de la session eee hat ie tE 

Ip k as: Ta-probitö de des $ le 20, à 1 heurè:del’aprèsediner, dans la grande salle du trône. 3e L'aútórisation de devenir’ sujet de Pótat de: Cracovione 
tes européens, si confians dans apron de ces jeunes com- rear et AE | deit f &téndre dans aúêan éüs à ceux des sujrtsvusseset pslanais 
munautés, et admirattt: Year intelligëticë et leur capacitë de Auesnoune, 15 novembre. Une nouvelle que nous avons tout d ai sé'sonf btablis à:Cracovie up rs de 25 zoverinbee 5 


 BAVEÈRE.--Murrcu, 18 novembre. Parrai les six candidats 
élus pour la présidence de la Seconde Chambre des Etats, et 
souruis à la sanetion duroi, S. M. a nommé premier président, 
M. le ministre des finances, comte de Seinsheim, et vice-pré-' 


vloten 





Pe een ep eet 


travail, avaient accepté aveùuglément toqs Iesengagemens qu'on | lieu de croire certaine, circule ici depuis quelques jours. Ondit f: 4e Si parmi les Rlisses ‘où les Polonais qui drentse Gen: ne à 


était venu leur proposer. Et aujourd'hui quel ehangemenf! Il | que notre gouvernement?:se = mopose, àrf'iraitation de celui | ‘Cracavie, iyén aqui possödent des propriètés 
montre la ville de Hambourg avec-ses 200,000‘habitantstrou= dAntriche de’ diminuer la Ee des letfres, et qu'à dater du dean Vespace dd 2 afs. an / ein Kie 
vant sans peine, à 3} pour cent, unesomme double de delle | jer janvier prochain íl n'existera plus dans toute l'étenduedu | -_ + 4e ore ek ati 
que le gouvernement fédéral lui-même. mendië sur tous les royaume que deux taxes pour les lettres. Cette nouvelle, qui |: KEALIE. — Roue, 10 novémbre. La fôte anniversaire de 
Taarchés de l'Europe sans qu'on daigne lentendre, quoiqu'il | est confirmée par des personnes ordinairement bien;informées, |:St-Borromée a été côlébrée, tomme de coutume, le 4 de ce 
offre un intérêt de 6, IL demande sil Amérique a oublié cet | sera sans doute acctieillie avec joie-danstout lé pays. …… … | ‘mois dausl'église nationale de la Lóurbardie. Le eardinal Bian- 
adage qu'elle aväït‘pfus que pêfsonne mis à la mode : que la  - (Gaz. de Carlsr.) chi a officië à la place du Saint-Père, le mauvais temps ayant 
probité est le meîlléur des calculs (honesty is the best policy.) End Ae en empèéché le Pape de cêlébrer la messe. ik Vi waden Ee 
Ïavertit ses conditoyens qu’ une nation qui a accepté la flétris- SAXE. — Darsne, 17 novembre. Dans ta seconde seance Lundi dernier est dècédé le cardinal Rivarola , premier dia 
sure de la banqueroute perd par cela même, à ses propres yeux | prêparatoire de la Seconde Chambre des États, tenue aujour- | cre de l'église Ste-Mario-des-Martyrs et préfet de la ongré- 
cette estime de soi, en l'absence de laquelle le ressort de l'esprit | d'hui, ila été annoncé que sur la liste des candidats, Je dêputé | gation du Bon-Goavernement. ee 
public et dû patriotisme se détend, et toutes les vertus nationa- | D" Haase stà ndnanfó próddent ét M. Kiseristúck’, viee-prési- ES le“eomte Potemkin se trouve depuis 35 jaars à Ancône 
les „disparaissent. u recommande ‘dès cqnventions au:sein:des: dent de la Chambr, a) Ee DE EE: inden x d pour y recevoir LE. AA. mi. le dao et-Mme la dúchesse de Lech 
‘états, afin. de ranimer Îe sentiment public:et de faireagréerà | _ ML. de Gersdorf de Grogditz a êlé nommé président, et M. de | tenberg.: ne 


seeker teaof Ekel 





twmiriion ‘le! „de: äire'ä: dett ition hu- | Carlowitz, vicèsprésideht de be Première Chambre. Be ee kar ne de Ban ae 
ee tael Paraays, 3 novembre. S. M., accompagnêe. de soh frô2é “le 
EI tante, ‚e gst-à-/ der: d hie 5 d ee K eer á é S p por on- HESSE-GRAND' -DUCALE. a Marsen, 17 növetnbre, H rince Louis, est arrivée hier au soir dans ceffe ville. L'eséa- 
Hees A Vumporanoo0s A CES tille : aat Fi êtats.Bonróvi | 1’affaire concernant des:accusés politiques a-été continnée au- | grille dont S. M. était suivie, se composait d'un. vaïssenu. de li- 
ter le retôur de catastrophes partei es,1l est d. avis quel Union jourd’hui devant, le tribunal de police corectionnelle : en gne, d une frégate et d'une corvette. Le roia öté salaé Á son 


ne saurait se passer d'une institution génöráte de érédit, soit | 
Organisée par, les particuliers comme Yêtait la ci-devant Ban- 
que des Etats-Unis, soit au compte du gouvernement fédéral à 
titre d’agent'de:ta pertéption des impôts et de régulateur du 
change. Il termine en confessant qu'il est lui-même un des: 
‘kommes qui ont contribué le plas à précipiter l’ Union dans 
Y'abime: car le mal, il le dëclare:, est venu de la présidenée du’ 
général Jackson, ct il s”äccube. d'avoir dhg 
entreprirent de porter à-Ja magistrature suprême ce: soldat, 


arrivée par l'artillerie des forts et celle du port. On nò eroit pas 
que sun séjour en Sicile sera de longue durée, attendu qué daus 
naire du duchó de Holstein, laquelle condamne à mort par | SStite il n'y a aucun membre du conseil d'état nì de 'admi- 
contumace ledit nen accusé Ee ir conspiré contre l'état | never en donne ie banctsedie bak meten 
‚choses existant,dans, Ie. graänd-diohe, da Besse, Les dâlBn-i …— Aeron ee EE eee ee EE 
kalen, bidsgrd ee Ja ie bi aa E portation du soufte bent sera publié demain officiellement. … 
 ce,‚-pareê que ce document était tout-à-fait étranger à la pró-| - SUISSE. — Nroeuirtsi. M. le gónéeal. de Pfnel, gouver- 
sèûte accüsation et qne cette lecture pourrait exercèf úne in- | near’ de la principauté.de Neuchâtel, a fait. da Tóponsb. sui. 
; flnence fâcheuse sur les dispositions des témoins étrangers pré- | vante aux pétitiennaires qui demandaient. une ammistie gênó- 
sens. àl'audience. Le prooureur-général s'éleva avec Ónergie |. rale et des modifications essentielles à la Constitution du pays: 
contre cette ‘pretestation ‚ en ’'efforcant de prouver que eètte | 6 Messieurs; RN K EE zes ant ae 
lecture était. indispensable à l'histoiré de, Ri procédure. Là-f ‚sm. le roi m'a chargé de répondre à votre plaeef da 35 
dessus la cour dêcida que la sentence portée contre Brunn. se- septembre,’ qae pour té ‘qui coritërne Y'antüistië ue vous de- 
rait Tue publiquement et que les témaias étrangers quitteraient | mandez, S.M.maintiendra V'ordre du éabinetda 13 févtie> 1838 
la salle pendant cetto leoture pour lessóustraireà touteinfluen’ | do S: M. te féu roi, son augnste père, par lequel, à P exception 
ce fâcheuse. on ed Se des ‘principaux coupábles, une large porte est ouverte à tous 
On procéda ensuite à l'audition des témoins. Le premier que f ceús qui dématident ‘grâce individuellement et avec des miär- 
1 f l'on interrogea était un nommé Benz, imprimêûr, de Francfort. qhes deense repentir. Sa Majesté estjnie que si'tHe permet 
Prix à ce que les mots de probité et de vertu aient un.sens parmi / Sur la question qui lui fat adressée par le président, s'il avait | ait de rentrer dans lé paysà ceux qui itë sd souciëht pas dede 
'Ses populations, il faut qu'elle repousse avec mópris les theories a nd Y'exemplaire des statuts de Ja sociêté des Állemands mander grâce et qui sont loin de montrer du repentir, cé seraìt 
qui préconisent la banquéroute. Îl faut qu'elle se mette en me- Í exilès qr Tui fnt prósenté, il répondit qu il avait en effet im- | faire renaitre inévitablément le détofdre et le statifdate, et ap- 
$ure de faire face.à ses engagemens. Elle le peut sans effort. Sans , primé des statuts de cette société, nrais-qu'Îl ne savait pas si cet nt 
doute, à cet effet, elle devra s’imposer des taxes plus fortes que { exemplaire avait été imprimé par lui.’ n A 
Par le paësé. Mais uand on a comimis des fautes pareilles à celle |. Un autre témoin, nommé Lcew, de Bornheim près de Franc- 
Gui ont signalé la politiqne américaind de 1833 à 1837, et que | fort, fut ensuite entendu; il déclara au président qu'il était 
la démocratie américaine öncourageait de ges applaudissemens, | compositeur ct qu'il avait aidé à Benz à imprimer des statuts de 
on doit se résigner à en porter la peine. eg | “Ceiêtés. Après l'audition de ce témoin, la séance fut levée. 
DANEMARCK. — Corenaacve, 12 novemki 'À. M dro “EuROurr. … Aixxanaie, 6 foveribre Mehöfnet=Af; que | 
Vient d'acheter le château de Bernstorff, près de Copenhäghe', | 1'on croyait devoir aller au Caire, se trouve encore à Mansou- 
Pour la somme de 100,000 Rixth. On dit que ce château est des- rah ; il a fait venir le directeur européen de école d’agricul- 
tiné au frère da roi, le prince Ferdifiand. Lt Faedreland: URS | tute: pour s'entendré avec lui, sûr lég äiidyens de’ remplacer Jes 
trentaine de châteaux ef. palais, fgaïauj oërd hui gont-entretp- bestiaux daris les travaux des dhaps: Le pacha avonê une 


Le président, a ‘ordonné qu'il fàt fait lecture de la sentence 
prononcêê par la cour d’assises contre Charles'de Brann, origi- 





audacieux et passionné, et qui y parvinrent en exaltant outre 
Mesure aux yeux du vulgaire sa victoire de la Nouvelle-Or- 

éans. « Ruineuse victoire, dit-il,-quien ce moment, nous coûte 
Matériellement près de trois milliards, et, ce qui ne saurait 
$tre óvalaó, notre réputation de peuple rempli du sentiment de 


LON 


Yhonneut.» * Et Rhine - 

Nous ignorons siles conseils du général Hamilton seront pris 
en considération, mais ila dit vrai à l' Amérique. Sielle tient à 
ne pas tomber au dernier rang dans l'estime des peuples civili- 


8és, si elle est soucieuse de son propre avenir, si elle attache du ; 

























peler de nowveaúx fléaux sur des populations heurduses. 

» Quant à la seponde partie de votre placet, la manière dont 
vous entendez le développement des institutions du pays est 
tellement étrange, que la seule réponse qae Sa Majesté trouve 
à y faire, est de-rous donner le conseil de quitter un pays où 
vous ne pouvez pas vivre contenset heureux, et où vos idées 
-éxtrayagantes ne peuvent que fomenter le désordreet troubler 
lä tranquillité pnblique. Et en effet, Messieurs , il semble que 

si la morale a encore quelque valeur pour vous, et que vous ne 
Changiez pas de sentimeks, il ne wóus reste om Gpijstience que 
de suivre le conseil qui vous est-donnó dE poùr wi 





heur et 





ae aux frais de Edag gin de de ces perte de 180 mille boeufs; aussi se montre-t-il fort inquiet. ij pour ie el ak erik park B 1 
Châteaux sont employés pour des onjets Cuir Ee he ‚| Aprés un court séjoyr an Caire‚jl compte aller dans Ja Hagte-f_ ”\änster e à novem ) 
— Les poursuites dirigées contro les pils Njubdlet | eyptoretdk Ta revdrin q Kflindtie ohifurdtre dbs distho-|, it IEEE » Le gouverneur, nz Prozs. » 
ee temps avaient cessé, qnt recommencé avec | tions dans l'arrivée des non velles “d'Europe et les fréquentes FRANCE. — Paars, 23 novembre. 
eaucoup d'activité. Monster en Brdingront  mie de BONE | visites des négogidns- tra BPBBL OO EN RRA 
veau en accusatión, et un dhdydäs:d areéh d bläflgneé en Slet | Tio Milà erin Eirrifinë ; re ard à vöntrer dans son litsera} ©“ « «” _ ” Neuvellesde‘Rarcelonne. 


nde, contre un gargon serrurier eten. „de s'être fait fe- 
— Dams Îá 18ezórnee des Etuts de Jutland; le député corfiëil- 
ler de justice Wirth, a fait une proposition ayant. pour objet de 
Prier le roi d’abolir lé droit d'ériger des camtés, des barönies, 





três_préjudiciable aux. semailles. Une grande digue s'étant) … On deritde-Perpignan le 19 novembre + 

| mp Atma a: t áb “Pagha se gont-A Ee sl r les |. _« Un courrier as ide lfarceloûhe aränk- En, WE 

äëuf, et, grâee à Jeumöriergiëët À la masserdes trävaiftelivs, te La diligence de Barcelatie: west pas árrivöe hief &£ 

‚ mal a été arrêté. Malgré cefte grande inondation, l'on aura, E'évacuatiomde. Barcelpnne par.les, st. confirmde. Le 

peù d'autres accidens à tegretter. général Zalava estentre les mains € Kadel epa parle. gApeis 
a 


‘dis souches ‘de grandes’ familles et des Adéicomtuis, et de ne |” Nous sttames sans nodvefled de la Syrie. On attend avec im-| Cmeiers gónt a RANK Wren 
flas permettre EräTavenie fl soît érigó de pareîls privilèges. | patiëtice le paquebot arigldià'pour coninattre la sûïte des événe- | Baer ante en alde oen mees 
Götte propösition a At& ‘viverttent combattue pár le comimissaire | mers qa ont été annoneés par Je brick de guerre frangaîs fa d'hommes inconnus : son prúsi ent est‘ Jaan Magnel, Lorsr. 
Yöyal, Aprés une lbhghe discussion, #0 voix contie 9 ont dé- | Swifprase. tE ’ Elle a fait une proclamation qui recommande aux, 9UIDPE, A- 
Gide que la proposition de M. Wirth serait fenvoyée àurte com- |___Notre éorresponidande de Cdnstantinople nous annonce enco- | nion et constance, ef up dit pas ua mot de la Reins, f;Espartero, 


re de gtandschangemens á nistratifs pour la fin du ramazan. 
Le sultan‘a complêtement reltsé la grâce de l'äncièn capitan- 
pacha, en:répondant qae grt qu'il pouúvait faire, c'était de 


Mission. he ate: dend a cas 
:_ = Le Pape a envoyé à bord.de Ja frégata Thétis, quia trans- 
oet les objets d'art de Thorwaldsen, deux. précieuses ‚chasù- | 
bles complètes, un ealice et-une patère, tous deux. en vermeil, 


et tn St,-Ciboirg en argent. G'est un présent fait à;la chapelle, 


de don Carlos et.da bat, de U inshrreetioo, tara boe gis Cit ne 
rMontjuich,-ocoupé par les tvoupes, f fen-spr la yille.gon- 
ren 


tinw nt, La citadelfe st au rde ni soe REN 
eind. lie Ee Shi dos troupes 
pourleMaestraz. …,. … marten: | 


le laisser ‘tranduille'en Egypte. Qa'il y reste, adit le sultan Tant Water s 

quoïque ce soit 1; Eer A SN Od | On derit;le 13, de Valenessdu.: 

quoïque ce soit IÀ une partip, du territoite ottoman. L'oubliest| vetes Messing. ARNE 

tout ce qu'on lui actórderä. : ne een OD warcelonne, 17 novembre. 
… H on 8 € sr sE á ed * m 


H Se or EEN EE 0 0 ne EM EE Bd Eethen de 6 9 Ne <? \ 7 ‚ 
ERÈCE: — Lesnouvelies d' Athènes vónt jusqu'au 31 óesj'- «hes troupessasont engagfesdanskerrues dela villele 15, à 
tobre. On yavaît áppris li déchéance des princes Michel Okre-| 8 heuresdu matin, Ápròs3 Méares de com bat, et une pertede 
> 560: Bovanes tant ee ivoren de: -capitaine-gánéral 
voyant que tes fenótrés at ls tótPatsts des maisons étaient ocou- 
pées dans tonte la ville par les miliciens armés, s'est retirédans 


‘tatholique de- Copenhague. S. S,.a envoyé aussi, à la même: 
Shapelle, un précieux tableau représentant J.-C, sur la Croix. 
PPRUSSE, — Benen, 20 ovämbre; La Gasétte d'Etat de 
he jour annonce qu’ila plu àS. M.de prendre à son. service lé | nowitsch et Ghika , ee qúi avait causé- une profonde sensatien: 
®onseiller intime de Schelling, jusqu'iei au service royal de ‚ Ces deux ‘princes sorit-éonsidèrós comme des-hetimes fet B 
Vavière, 8. M‚ confère à M, de Schelling le rang de conseiller | du principe philhellénigue. Le dernier; en particulier, avait tout: 


là bifadelle avdt son &tát mejor et deux róginiens. Un autre ré- 
giment'et Pakittlerie sont reùtrés aux Altarôzanas (c'est le nom Ei 
d'un des fórts de Bafeelonne sittrè vers le cèntre dela vitle.)Le |: … …: 

reste de la. journééa: été eniplóyé-à ä ‘fairedes próprrdtits deb. 








1 ‘ ALDE Pat HUT mie 
É Te sonssigné a hoaûsas: d'annonger qu'ilare hoon. les. ‚premières Terrines da. EN 
| Foies Gras de Strasbourg „ainsi que les- Petits-Pois de Nantes. et tout. ce ‚qui, 
‚concerne les comestibles. Il vendra ses ‘marchandises à à deë prix modérés et, 
„continuera à garántir les qualités... d 


fense. de part et d’ autre. nmmr Ri Ns „On trouve éacbre chez lui le Robinsons Patent Barley’ et Patent Groäté 
je Le!B, il ya eu Tugilláde et câno ade une. pattie: is la jour- ‘favorablement Conauús gemme nouriture gan les Enfans délicats „etc. , efo. 4 

‚ Lundi 28. Novembre. 1842. EAN: La Ha le 26 octo re id E 
rée; toutes les rues étaierit batrieadöes ; Tagarnison de la cita-. en 135, is bp Pi WArenneus, -h-vis le M oe 
delle btait sans vivres,élle a tiré des bemabes sur Iuvilté pendant |__ ohne ge % zeen en Poison, 5 
lá núit, ce matin, avarit le jour; elle a évàcué, #8“ rendát dans | € o N C E R E Ei ennen 


lá;campagne’et ‘laissant la plee à la-imiliee insurgée,dont | 
nonìbre était angmentd' par les miliciens-des “viltes'et viltáges 
voiins, Te fort de Moitjuich avait égalertent lanté sur le gaar 
tier de la rrunicipalitéded bombes et des grenades. ” 

« »-Une Junte directrice s'est formêée ; ellea sign une Capitale 

































ie Le Caurrier dn Hávre du 17 publie le Ene suivantes sur Bp Ä 
Telémaque:: se gere doneert ek oer eed end om it 
« Le naufrage da Télémagua vemonte à \'poque ue nous an 
vons indiquée (jdnvier 1790.) Aoetterbpoque, denmabreux ec- 
elésiastigues) emgiartant vee clix tout de. qu-ilswavaient pu réa- 
liser de leur richesses, quittèr ‚nt bien effectivement. leazs somp- 
tueuses et saïntes deümeures, affrétèrent bien.effectivement an 
navire qui devait les transporter eux ef leur fortune en Ángle-. 
ee Tout cela est très-vrai; il est très-vrai encore que le / ee 
A VU chargeait, à cette même ‚épogae, auprès des chan- 
rde Lethiré, de Roùën,- Tesqúels étaient situés: ‚Sûr los 
dof VEN Seitië, ERN de RKouert, mais Fat-il Fé Zeal: qui Ben ee 

ek Ta ieme fh Hire? Wa-ton pas à ddstein, des cette ‘époqüé, 
pels st É le Leléindgue touté1”a tléritfon päbhiqüë: at profit du |. 
store dont ‘ot voulait envelopper Ferpóditiórr d”únte dutré bars: 
ae mufiie d'un bilote, tandisquë Ig Telema räguê d'en avait point 
ábörd? pest Lai East 5 OG Pfirt KE Dn Mer SsHe 
Si le eapitgine,du Télémagug vivait encore, ne serait? ijds |’ 
súrprig quit te Sefät pas intéressé au sauvetage d'un navire si 


2 heures. 


tien avec le régiment de la Gualadgzarà qui ètait resté enferimó. Ë À Be nea et, 
dans \' édifice del’ Université, d au PhéâtreRoyal. fi De BN | : 
i » Le génêral commândant Jes, Hopes riilitaires a fit demänder OE 8 ‚BRR « ERE ds Pad sneed Ht : Detie ern ee eee vee 1e} EEE 
en btalenklen gt ERS ople, a proposé. PROGRAMME. DE En BEE: ae 3 heere | O4re.| 
t 8 E en IE: ve ee Dn SN Zi 
detentendre pour, éviter de. grands désastres,, et ernpêcher Ie. | 4. Duetto de Robèrto' DPB, chanrté- pir u. Rabi pe un Ostergrd Syidieats'. „uses ni 4 loes nd 
zac a a suine Ge Ia ville, il à (élève de Ruúbini.): HK A han Pays-Bas. …. Dito : we ele de à se ee E mm? ee LL eN 5 
»Lesouvertures faites ont rêussi ; on nêgocie en ce moment. 2. Keminiscences de Mobi rn F Lis, en Soektes de Cammeree. ds ni 30} ‚1283 [l29- Ei 
Áucún- häbitaht n' a été menadé ‘dans sa Persofrie ni lans ses 8. Áirde Lucie de Lammermoor “Roest. pad women lb eene dead 
bien iS, Ji vi Tarantelle de Ròs sini, Mazuikd kids des Peiritains.” „Ebm nn Jee „de tp A e A A Se ns mf a 
» j de, 2: Romance ; chântéc pat mite Osterguard en Ínò:) : fata srate zi FE |= zj 
ne pe bes ds lep gt Ace fe: he brad ij) f ek | noel al nj ve EE aus LN el 
» Le brick du roi | étdogre bite datie: Aneaboup ge” wee tb ETE EIER Lr . Ee En En sn == Wushié fel é nek ng Jr St achr dd Gofn en k 
fugiës espagnols ; et rècu ä soi ‘Bord la famil manman en 4E CAR 
du capitaineigehdre An et: EE \Emprunt de 1840... 4 || …- ON NE 
„Of erdrt quê te mouvement; dont on iguêre en but, : hej (Ber: ahah. 5 ze Bte zag 
s ölerdfb'däns touteda Catalogne à Sdrragossoeta: Vatenee. Les ab Osnrnene ese Blemr  [m | md 
membres de la Junte disent qu'il n'y a paseu de conspiration, | : de kad DANS ir pais ks pear: ARTS, grt as jasse Eek: (Dee delig bea. vnttelkar. do 1ZotÂ 
et qúe le péuple a. prig spontanêment les anmos pour, défendre Peatieigne | nerd, OE ET ETEN OT 
ses droits attaqnês par . Y'pmpsisoapement des rédactaurs. du: |; AD PROFIT DES INDIGENS DE TERIETDE, | {QMigatiaaa Gell &Gomp.. 5 | 
journal te Republicain „pt per les. ordres donnés. par. Je gouzer, |: Pnt ln Antrieië. e ita métalliguse., Oe: 5 ad 
nement-de le-sourmettreán,recrmtemant militaige, ;_… … ‘ En DARE PAR a An "zij iterie: bho 4 he a À Ee a edt 
…… La députation: previnciale a &tö appelée par; la Junte ‚paur mr P:, K: KONING, lk ice. s” v Ilana eu Grand-Livre. <8 = « ER EEE 
prendre des mesures d’ ordre et de.conservation: Bès: le.com-, RON J- Pologne se ar CE OR EE, 
mencement de l'émeute, les sept alcades constitutionnels s'ó- an inseaariva DE, LA GALRRIE DE TABLEAEX, MODERNES cil Hiba “re! OB Ds: Ei rds EE Be En a 
täfent réfngiës à bord du Höldagre. Ge ik OE ben IES M, LEROI DES PATS; RÁS. roman) „lo im ú gone sas BP de LT pf 
En in en 
mbr inl 


et le: dimaaghe „de rar 
tf _On peut s°y procurer Ì 


"Habt 


« 2, 





„dis aux. 


LE 
KEN RENSE 


lan S» 
Belliard’, 6 Brozétles ét No: eN 





ELF, rusti RUBIN, | 





} Cettsrpokin alieu-aw Patalátdes « Beaux-Arts, “au. baeatdent: el et est oe: 
verte tous les j jours, dépuie:14 hebres:dia-matin.jjlsqu'à 4-heures de relevée, 


Kaoenare ian et EDE des tableauxez- || 
nn de 25 an. vinde ee: 


Vars delä Hé) je | 


_PERTE DES DENIS, … 
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